
.. rrr^fT- -*
t"■l?

. V: ' •*;m
\

Le Canada Français
Et LE FRANCO-CANADIEN

FONDE LE 1er JUIN 18*0.

VOL L1X NO ii PUBLIE A SAINT-JEAN D’IBERVILLE. CANADA. JEUDI 21 OCTOBRE 1918

ON DEMANDE PROTECTION <'e n'est pas tou» les ans que les souris causent dee dégâts, mais ü 
faut cesxmlant protéger les arbres tous les ans jusqu'à ee qu'ils aient en­
viron six pouces de diamètre, et mémo un arbre

de soi qu'il ne peut pas encore dare tout ce qu’il a à dire Son article du 
‘‘Berliner Tageblait " est déjà as**? hardi ("est un réquisitoire contre le 
militarisme 11 appuie les idées de l^rd Grey, qui sont celles du président 
Wilson

LE CANADA FRANÇAIS. 
SAINT JEAN, P. Q,

de oette grosseur est
sur la personne, Par,ois «‘«‘rclé en paille Si l'on néglige d'appliquer le# moyens de pro­

tection pendant une année, ce peut être justement pendant cette année-là 
quo les souris pulluleront et qu elles causeront de grandi dégAis. I^es
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Il y a quelques semaines, à la suite* d'un attentat
presque en plvlu jour, nous avons appelé l'attention des autorités "la justice entre les nations, dit le comte de Montgelas, exige que le 

droit du Poing" soit définitivement aboli et que les nations grandes ou 
petites, soient également respectées, qu’elles aient les mêmes droits, 

B«‘ qu'elles soient placées exactement su le même pied De même que, dans

commis
sur un plus grand besoin de protection pour le public

Nous revenons à la charge, aujourd’hui, non plus de notre propre chef, ** nourrissent généralement de graines qu elles cherchent à la sur­
face du sol, sou* la neige, et lorsqu’elles arrivent à un arbre, ellesniais à la demande générale du publl

Depuis quelques jours particulièr%irnt, notre ville est le théâtre d’ac­
tes qui feraient croire à la présence Ici des dangereux apaches qui ont 
terrorisé d'autres localités, ifeemment. Mais nous n’avons pas besoin de 
sortir de nos limites pour découvrir l’antre de nos apaches Ils sont 
cbcz-nous et il serait relativement facile de les contrôler si seulement on 
s’en donnait la peine

Ou pourra s« procurer “ 1 jc Canada-
I. vie privée, U - P'- perm.s qu'un purt.-u.,,, .-t r»-,. à U <or« '‘.^iSU

y Catherine.

mettent à ronger l’écorce, s4 cette écorce n’est pas protégée , elles conti­
nuent jusqu’à ce que l'arbre soi* complètement dépouillé de bon écorce sur 
une hautvur de 12 à IR pouces an dessus du sol

brutale, de même oHa doit être interdit aux nations Il ne doit pas
avoir deux morales, une pour l'usagepersounel. et une autre pour l'usage 
politique."

I,'arbre ainsi touché,
«h- ,neu*t généialement, quoiqu’il puisse rester en vie pendant la plus grande

PETITES âMONCESpartie de l’été suivant Ces idées-là sont, pour nous, tout à fait courantes Ce qu'il j a de
nouveau, c'est de les voir exprimées en Allemagne et par un généralLe moyen le moins coûteux et les plus sûr de protéger ces arbres 

tre les attaques des souris, est d’envelopper le tronc de l’arbre de 
blanc ordinaire, à construction On coupe ce papier en bande sur toute 
la largeur du rouleau de papier, la longueur de ces bandes dépendra de 
la grosseur des arbres à envelopper. Hiles doivent être juste a.ss»? larges 

a pour se croiser, car il suffit d'une seule épaisseur rie papier. <m met oe

vou- INillefer* I Romande* 
(hi demande des hommes recom­

mandables pour la force de police, à 
Saint-Jean. C (/. S'adr-s» r au 
secrétaire-trésorier en produisant ré- 
fétenets

PapierSans retourner au début des dé| rédations 
déjà causé il n’y a pas longtemps—il nous suffira de rappeler aux autori­
tés ce qui s’est passé dans la nuit de dimanche dernier

Sur la seule rue Cirant, on a volé des chaises qui se trouvaient sur la

commise»—nous en avons —o-o-o

L'EMPRUNT DE LA VICTOIRE
♦

Il TO A VENDRE
Auto Overland 

prix avantageux 
Canada-Français, St lean
j-n-o.

galerie de la maison appartenant à M le notaire A N. Deland ; on 
lamé à travers la porte de la maison de M. Arthur Comeau, une jardi- PaP'fr bien serré autour de l'arbre et on l'attache à deux endroit- avec de

la ficelle Après que le papier est eu plate, on rechausse le pied de. l'ar-

La campagne de souscription à l’Kmprunt de la Victoire 1918 est sur 
le point de s’ouvrir la* organisateurs dan le t/uébe-c ont. confiance d'obte­
nir un résultat qui fera honneur à notre province L'emprunt de VIT of-

en parlait ordre, 
S’adresser au

nière qui est allée s'abattre dans une des pièces de la maison ; au numéro 
66, on a lancé un projectile qui a bririS un carreau et est resté entre 
deux fenêtres. Dans d'autres endroits, on a lamé dans les portes et les fe-

au grand ahurissc-

bre avec un peu de terre pour couvrir toutes les ouvertures par lesquelles 
les souris pourraient arriver au tronc <>n enveloppe tous lrt ans à la fer­
me expérimentale, plusieurs milliers de jeunes arbres de cette façon, et ja­
mais encore les souris n'ont rongé à t ravers le papier pour arriver 
tronc

les frail des difficultés qui n existent pas. i-ette année S'il est vrai que 1 épi­
démie de grippe a nui au tiavail dans certains TF.lt It K A VKNlRltF

Rang de la 3ème grande ligne _ 
2 1-4 milles de l'église et de la sta­
tion de (i T . terre à vendre, pour 
------ de maladie, mesurant 16*8

districts il y a mainte­
nant lieu de croire que la crise est passée et que, d'ici peu de jours, il y ànêtres des paquets de boue, sonné aux portes, etc , etc

aument des résident*.
I*s gens qui ont commis ces chose» et qui se mblent être organisés dan»

aura eu un grand changement pour le mieux 
Dans tous les centres de la province,

cause
arpents, conditions faciles S'adresser 
à Narcisse I.anciault Saint-Valentin, 
(Vue.
21 c f

Le papier de goudron est bon également , mais quelque» arbres ont
le but de récidiver—ils changeront probablement de quartier dcmain-agis- souffvrt d«' et. puisque le papier à construction fait tout aus-
wnt ,-n parfaite sécurité m co qui conœr'ne la police actuelle qui n’existe si bien- m*u* vaut employer oc dernier. Vn petit monticule de terre de 

Notre forte policière est réduite à sa plus simple expre» * à lft P°ut*B de tiauteur. à la ba.se des arbres, empêche souvent tes sou­
ris d'endommager ces derniers même la neige foulée autour dis arbres, 
s'est montrée utile mais on n'est pas toujours sùr de ce moyen de pro-

1rs organisateurs sont reçus 
avec le plus grand enttiousuasn» possible et tous les personnages émi­
nents de la politique et du clergé, ont patriotiquement offert burs servi­
ces. en vue d« faire de la campagne un grand succès pour notre pro'infv 
Ht ils ont eu raison

-------------------------
Fermeture de bonne heure des 

hangars à marchandises.
l. OKIUtK DH l \ COMMISSION DH 

UUERKE IMIENDKA EFFET 
IJ-: 10 N<:\ EM 14KH

plus que de nom
Rion l Repuis le renvoi de trois membres de la force, renvoi que nous avons 
approuvé, nous sommes presque complètement dépourvus de protection, a.
que personne n'approuve r*ê “ “ ' tection I n grillage de fil de fer fin, passé autour des arbres ou s'entre-

uorsque le besoin s'est fait sentir d'un changement à faire dans 
service de la police, nous avons été les premiers à le réclamer , mais de 
là à admettre que les employés démis ne soient pas remplacés, il y a loin.

D abord, l’argent que nous souscrirons à l emprunt national, est desti­
né à aider les Alliés à remporter la victoire finale sur le boche.

Ensuite, cet argent rest, |a dans !«• pay-, du fait qu’il st ra déptus*- au 
Canada pour la fabrication de munitions pour les années et la 'instruc­
tion de vaisseaux pour les marines d<» Alliés

Enfin, l’argent placé sur les obligation de i Etat, assure à chacun un 
taux d'intérêt (5 1-2 pc ) plus élevé que celui payé par les banques I-es 
titres à l'obligation, les coupons ont la même valeur que 'es billets émis 
par les banques et peuvent être échangés aux comptoirs des i-anques aus­
si facilement que l'on peut y faire faire la monnaie de nnq dollar».

Et pardessus tout, l'emprunt a p,.ur but d aider à battre 
ment l'Allemagne, à libérer les territoires de France et de Delgique. à as­
surer la paix.dans le monde et à empêcher la répétition d'une guenc qui

j0 croisant de façon à pouvoir s'étendre au fur et à mesure de la croissante 
de l'arbre est plus coûteux, mais il est plus durable et fournit un moyen 
de protection très efficace.

L ordre de la Commission de Guerre 
des Chemins de fer i atiudiene, de 
n’ouvrir les hangars à marchandises 
il 7 31 a m et de les fermer 
tous les jours, le samedi excepté, 
alors qu'ils seront fermés à 1 p m , 
n entrera en vigueur que le lu novem­
bre, au lieu du 15 octobre 

!,e public est par consequent infor­
mé que le» réglements actuels d <*u- 
\eitnrr et de fermeture de* hangars 
de marchandises des i bemins de fer 
du gouvernement resteront en vigueur 
lusqu'au lo novembre prochain.
22b.f.

0-0-1beaucoup trop loin
Il faut—et c'est la demande générale—que le conseil de ville s** 
seulement à remplir les ràdres de la police municipale, mais encore à

on chercherait en
LE NOUVEAU GOUVERNEURhâte

a . p ,
MB
agrandir ces oâdres A l'heure actuelle, dans le jour, 
vain un homme de faction dans la ville <7u'il se produise quoi que or soil Sir Charles Fitzpatrick succède à sir 1» H Leblanc, comme lieutrnant-
qui demande la présure d'un gardien de la paix, il taut appeler au poste gouverneur de la province de Québec 
pour qu'on nous réponde, ainsi que l'on nous a répondu, pas plus tard que 
mercredi dernier : "Il n’y a personne en charge, ici '.

Hstril possible qu'une ville comme la nôtre en soit rendue à ce point imputons pas Fa faute au nouveau titulaire ; mais il semblera singulier,
que les contribuables sont taxés lourdement pour un service de protection que le gouvernement dont fait partie M ‘Doherty, ait mis tant de hâte à

remplir une vacance créée à peine deux jours auparavant.
On trouvera'encore plus singulier que le gouvernement dont fait par­

tie M Doherty, ait pris sur lui de rompre la tradition jusqu'ici ininter­
rompue et de nommer comme lieuunant-gouverneur de t/w bec, un person 

de nage de langue anglaise.
Le gouvernement dont fait partie M Doherty ne pmiu.t nous in»uF

Comment la ville de ter de plus brutale façon, non pas à cause de la personnalité de sir Char
les. niais par I usurpation d'un droit de succession qui appartient à un 
canadien de langue française.

definitive­
ly* nouveau châtelain de Spencer Wood a été nommé pour 

sir Evariste, le jour même oli celui ci descendait dans la tombe Nous n en
succéder à

a ensanglanté l univers, M-m* le deuil dans tous les foyers yuel est c. lui 
qui refusera, alors de souscrire à l'Emprunt de la Victoire, 1918 1 

0-0-0 ■qui n existe pas 1
Est-il possible que le conseil de ville veuille p tendre sur lui la respon­

sable té de laisser commettre des actes comme ceux que nous rapportons, 
faire le moindre effort pour enrayer le courant menaçant 7

Mais la ville-sœur, Iberville, a pris les moyens de se débarrasser 
ceux qui avaient entrepris de terronser sa population , à l'heure actuelle, 
la ville d'Iberville est interdite aux mécréants.
Saint-Jean permet-elle que la bande accomplisse sur son territoire, ce que 
la «wile d'Iberville refuse de laisser petpétqcr sur le sien ?

Il est vrai qu'à Iberville, on a pris depuis longtemps I» moyen de pré­
venir les abus de ce genre en abolissant les licenies de débits de boissons 
Ici, on les a tolérés et on tolère aussi le débordement quant à la vente à 
n importe qui, à n'importe quelle heure et n importe quel jour de la 
marne C’est là la grande différence et c'est aussi là qu'est la source nu

?
Comment Purifier « 

le SangLES TAUX D’ASSURANCE 4
»sans

•# Comme remède contre la con*- ) 
à tipaiion, l'indigestion et les 4 
’ impuretés du sang prenez, sus ' 
7 repas et avant de vous coucher. 7 
• l'Extrait de Racines, commune- • 
4 mrr.t appelé le Sirop Curalil df la ^ 
< Vi'rrSeigrL Ce traitement suivi § 

si ec soin guérit dans presque A 
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l.e rapport de la Commission de la Conservation sur 1rs "Pertes par 
le feu au Canada', dans lequel 1 auteur soutient qu< les liais d'assurance 
contre le feu au Canada sont trop onéreux et que les primes élevées, 
payées aux agents, en sont une dis causes principales, semble Contribuer à 

I.a presse française de toute la province, sans distinction de parti pu > remédier <ht lit dan» la presse qu'une importante conférence, qui a 
litique, a été unanime à réclamer pour sir Evariste, un -iccesamr d- dur* une semaine, été tenue mois dernier à New-York par lis offi-
langue française. Mais le gouvernement dont fait partie M Doherty est mr de la Canadian Km t nderw riter» Assouation. à laquvllt assis­

taient les chefs de l'exécutif de plusivuis grandes compagnies d'assurance 
contre le feu. aux Etat» lins, pour discuter or problème un a dit que les 
représentants des compagnies et leur» agents se sont réunis en vue d'adop­
té r quelques moyens destinés à réduire les primes 
definitive n'a été prise

Voici quelques extraits caractéristiques à cet effet, contenus dans 
1,1 Per tes par le feu au Canada''

"Les dépenses d'administration sont plu» onéreuses au peuple du Cana

se- resté sourd et. comme le kaiser allemand, a jet « au panier le hiffon de pa 
pier représentant la tradition, la coutume et le juste droit

Demandez à votre marchand les
Le g ouverte

a commis une faute administrative de Célébrés
Cigarettes Egyptiennes
VAFI AD I S

• mal que l'on semble vouloir continuer à subir ment dont fait partie M Doherty
Il est une Classe de gens à qui U loi défend strictement de vendre des p|US qui „y*t pas de la moindre importance , le peuple de Québec s et

mêmes gens continuent à boire, à
mais aucun»' décision

, boissons alcooliques , cependant, «es
s'enivrer et à causer des dégâts partout oü ils se trouvent

souviendra
Bout» ,n Liège

Vingt centlns la boite de 10.Ils se mo- 
«ans surveil-

Devant le fait accompli, noue serons bien forcés de ne \. ir en la pe: 
du nouveau gouv-rneur que le représentant de Sa Yajesté et, à 

ce titre, également, nous accorderons au représentant du Lui, le rès;»c t
quent des lois et règlements parce qu’ils savent qu’ils sont
lance.

sonne
-------- o-o-o

\N 'OM H DIGNE D ATTENTION

LA MAISOM
Ml « l IH rue Sainb.luequi'x,

ovvKim ici: i»i> 
Modes d automne et d hiver

et Grande Exposition de Fourrures.

Si le conseil de ville a à cœur la sécurité publique , si le conseil veut 
donner aux contribuables une compensation pour oc qu’on exige d'eux sous, 
forme de taxes, il prendra les moyens de les protéger

dû au chef de l'Etat, car, dans Québec, nous avons conservé le respect de da que les profits réalisés par les assureurs. I ne gérance qui nécessite ap­
proximativement JO pour c«nt de toutes 1rs primes est certainem.mt extra­
vagante Si une partie raisonnable de cette somme était employée à préve­
nir les feux, les dépenses seraient- justifiées, comme par exemple dans U* 
cas de l'assurance des chaudières à vapeur, où le coup de Vinspection pour 
empê» h« r les pert, s excède la somme payée pour jwt t< s (>n doute vepen 
dant que plus de un pour «ent des primes suit directement appliqué au 
travail de prévention, alors qu'tmviron 21 pour vent sont distribués en 
commissions pour agents i>-s services de ces intermédiaires sont don, coû­
teux

toutes les conventions
ixmtrv les malfai- 0-0-0-----

UN AUTRE LICHNOWSKYleurs
Ma.S il est évident que pour obtenir un résultat appréciable, il faudra

U» commencement et faire observer la loi qui régit les li-
prennent les

commencer par 
ernees de buvettes 11 faut que les &Sorités municipales

l/e gouvernement impérial allemand devait essuyer un autre désaveu do 
sa politique Dans un article du "Dcrlmer Tagvblatt”, le general comte de 
Montgvlas proteste à son tour contre les pratiques de gueir.- dont il a 
été le témoin indigné Sa protestation n’aura pas moins de retentissement 
que le mémoire de l'ancien ambassadeur à Londres.

L'acte courageux de l'ancien général allemand, renvoyé pour la cause, 
infiniment honorable, d'humanité envers les vaincus, est sigiulé comme il 
suit par le "Journal de Genève'' :

Ve n'est pas sans surprise sans doute que. le dimanche <0 juin, les 
Berlinois auront lu, en tête de l'organe de Théodore Wolff, un article d’un 
général d’infanterie, sur la société des nations et les idées récemment émi­
ses par lord Grey 11 n'est peut-être pas sans intérêt de dire quels 
les antécédents de l’auteur de cet article, le comte Max de Montgelas.

Il appartient à une famille d'origine savoyarde, devenue bavaroise au 
dix-huitième siècle. C'était un des officiers supérieurs les plus estimés de 
l'qrmée allemande Après avoir pris part à l'expédition de Chine, il avait 
été attaché au grand état-major. Au début de la guerre, il exerçait un 
commandement sur le front français. Révolté par les excès de» 
allemandes en Belgique et dans les départements envahis, 
traiter les populations civiles avec justice et humanité. Ft ce fut le mo­
tif pour lequel il fut mis en disponibilité.

Le comte de Montgelas vint se réfugier en Suisse Axec une cunsdenoe 
admirable, il se mit à étudier, d'aprèr les documents lee plus authenti­
ques, la question des origines de la guerre et de la violation de la Belgi­
que. A mesure qu'il avançait dans #on travail, ses idées se modifiaient. 
Ce n’est pas trop de parler d’une conversion. Comme presque tous les offi­
ciers allemands, il avait cru à » Infaillibilité de son paya. Maintenant, il 
devait constater les terribles responsabilités de l’Allemagne impérialiste. 
Et il arrivait aux mêmes conclusions que ses amis le professeur 
et le docteur Muehlon, dont le journal, d'un si puissant intérêt, vient de 
paraître.

Le comte de Montgelas tient à parler en Allemagne même, 
dressant directement nu peuple allemand Sous le régime du bâillon. Il fa

d’empêcher la vente de boissons enivrantes après les heures f*gle- Ves nouveautés vous causeront des 
surprises tant par l'o.'iginaliM des 
modèles que par le bon goût qu'elles 
révèlent.

Comme nous confectionnons et ré­
parons nos fourrures.

moyens
militaires, dans les bars et que les épiciers licenciés soient mis dans I mi-
possibilité de jouer le rôle que l’on doit faire tx-sser chez les buvetiers 

L'obai-rvance stricte dis lois de licences et une police efficace, 
ce qu'il faut. Et le public» compte sur le conseil . il a les ymx fixée 
lui, .qu'on ne l'oublie pas,

Il est temps que l'on fasse quelqu chose pour assurer la sécurité pu­
blique et les contribuables ne sont pas disposas à attendre davantage. 
IRêvant l'absence presque totale de protêt!ion municipale, ils sont prépa­
rés à se protéger à leur façon ; et ai l’on veut éviter des malheurs irré­
parables, qu’on agisse sans retard.

:•
voilà Le mode de rémunération accordée aux agents est »an» doute U sou II e nous pouvons 

les vendre à des prix défiant toute 
concurrence.

Tous les samedis entre et 10 
hrs a. m„ nous vendrons des lignes 
au-dessous du prix coûtant.

(VOYEZ SOS VITRINES.
1 ne visite est sollicitée.

des maux qui se rattachent aux affaires d'aseuranœ et aux pertes excessi- 
le Canada subit par le feu

sur
ves que Xetuellement, on paie des commis­
sions sur environ 25 pour cent de primes de préférence. 2d p<»ur cent 
effets de commerce, et 15 pour cent pour manufactures et établissements

sur

protégés par des arroseurs . mais ors taux sont inférieurs à ceux de plusi­
eurs compagnies. Dans les grandes villes, telles que Montréal <t Toronto, wt Ll R IBERVILLE. LIMITEE-.
les commissions sont fixées par concurrence, et l'on paye jusqu'à 4ô et 50 
pour cent, lorsque les risques sont bons Les agents sont les maîtres 
la situation et ils sont intéressés à maintenir les taux aussi élevés

Avis est donné au public0-0- que, en
de vertu de la loi des compagnies de 

Québec, il a été accordé par le lieu­
tenant-gouverneur de la province do 
Québec .des lettres patentes .en date 
du quatrième tour de septembre 1918, 
constituant eu corporation M.M. C - 
Alcide Papineau, voyageur; Pterre-C. 
Thuot. bourgeois; Odilon Vermette, 

profits; les assuraneva contremaître; E.uest Thuot, I— 
chand ; Joseph Denieourt. contre maî­
tre; Ch#. H. Mallhot. entrepreneur, de 
Iberville, dans les buts suivante:

Droit d'avoir un . mplacement, d'y 
recevoir les personnes régulièrement 
inscrites comme membres, de les lo­
ger et leur donner A manger, de leur

çoit natuifBornent une plus forte rémunération lorsque les dangers sont p%uvoir• "propre/*k assJr e r° "1

bon fonctionnement dudit club, et à 
atteindre les fins pour lesquelles ce 
club est créé, soit pour des fins spor­
tives. sociales et littéraires, le tout su­
jet aux articles 9«. 8. R. Q . 1909. 
sous le nom de " Club Iberville Li­
mitée ", avec un fonds social de trois 
cents piastres ($300.00), divisé en 
trente (30) actions de dix piastres 
($10.00) chacune.

La principale place d'affaires de la 
corporation, sera à Iberville.

Daté du bureau du secrétaire de la 
province, ce quatrième Jour de sep­
tembre 1918.

Le sous-secrête're de la province 
C -J. SIMARD

sont

Protégeons nos vergers que
possible Par contre, les compagnies cherchent des assurances le plus éco­
nomiquement possible, tout en essayant de maintenir la qualité. D'un au­
tre côté, le public n'est guère intéressé à savoir si les agents sont à sa­
laire, à commission ou à participation dans les 
centre !’incendie diffèrent essentiellement «le»

U* souris causent tous b-s an» de grands ravages dans les vergers ca­
’ nadiees , ces ravages sont beaucoup plus considérables en certaines an­

nées que dans d'autres ; de même une partie du pays peut beaucoup soullrir 
une année, tandis qu une autre est à peu prés indemne II y a en effet plu­
sieurs causes qui inlhient sur la quantité de dommages causés : In rareté 
ou l’abondanœ de la nourriture, le nombre des souris qui se trouvent 
dans un voisinage lorsque l'hiver s'établit, et enlin la nature de l'hiver. 
Dans un verger en gazon ou V** contient des déchets oti les souris 
vent se loger, les arbres souffrent généralement beaucoup plus que dans 
ceux ou le sol est tenu biné ou recouvert d'une plante-abri pendant l'été.

Il arrive souvent que des vergers qui ont échappé pendant plusieurs an­
nées à la dent des souris & partir de la date de la plantation, sont gra­
vement endommagés, sinon détruite, juste au moment ,oU l'on comptait 
faire une première récolte. Rien m'est plus décourageant pour un cuitlva- 

, leur ou un arboriculteur que de voir une plantation sut laquelle II avait 
mis tant de soins pendant plusieurs années, détruite de cette façon. Et Ils 
ne sont sans doute pas tarée, les cultivateurs qui, après une perte de os 
genre, n'ont pu se décider b replanter

i marrrmées
d'affaires.

Mais voilà le point capital de toute la situation l^s taux de l’assurance
au Un» genres

il s’efforça de

contre l ino-ndie sont élevés ov minimes, selon le degré de danger de la 
«hose assurée Les grands dangers sont frappés de taux élevés. L agent re­

peu- plus grands "
----------0-0-0

Tout dernièrement en Angleterre, l'Eglise Romaine » vu entrer dans 
son sein vingt-trois ministres anglicans. Nous ne citons pas le fait parce 
qu’il sort de l'ordinaire, mais plutôt pour démontre? que le catholicisme 
dans les Iles Britanniques n'inspire pas autant d'horreur qu'en certaines 
parties de noire pays.

For rater * * *
Le Canada, encore moins la province de Québec, n'a pas le monopole 

des réfractaires au service militaire.
Les Etats-Unis viennent d'en cueillir d'un coup 40.000 rlev que dans 

l'Etat de New-York.
Ne soyons donc ni fiers ni humiliés do notre propn contingent.

• 1 ■'âr

19-d-f.

N J_________________________________ _________________ _____________________________________

7752



'

g

SaitttrJega, PQ, >4 OCTOBRE IMS.»
LE CANADA-FRANÇAIS ET LE K BANCO-CANADIENt

«I

Le Commerce des CultivateursMit ni bouger, ni parler, tremblant 
de lui faire mal par une émotion trop 
forte. Male, mm marquer de surpri­
se. il la regardait longuement, pro­
fondément.

|j& mort n'a pas voulu de moi. dit- 
il enfin avec un faible sourire. Je 
suis amputé du bras gauche, et la su­
ture de la moelle épinlére a réussi 
au-delà de toute prévision. On a 
prononcé le mot de: miracle.

Oui. on m'a tout dit. Ne vous fati­
guez pas. Je vous en prie. Je Mis 
qu'un éclat d'obus vous avait grave­
ment atteint à la colonne vertébrale, 
mais qu'en effet la suture a miracu­
leusement réussi, et que vous conser­
verez le mouvement de vos membres 
inférieurs. Dieu soit loué! Je suis 
ici depuis huit Jours... Seulement, 
Je n'oMls m'approcher que lorsque 
vous dormiez.

Germaine

qu'il éprouvait. Germaine reprit de la 
même voix tranchante:—Noue allons 
tout-à-l'heure. partir ensemble, pou/ 
le monde. J'Irai finir l'hiver au Qole 
Juan, chez ma vieille tante 
Monsieur, vous pouvez voyager à vo­
tre guise.

l,a situation que vous prétendez 
m'imposer est une insulte imméri­
tée... s'écria Jean d'une voix frémis 
saute.

Mais Germaine avait déjà quitté la 
pièce sans lui accorder un regard de 
plus.

Utilisez les restes de viande.
Cette banque e eel tout particulièrest dévouée, 

depuis 64 ans. au coeunerte des cultivateurs.

Noue au avons aidé plusieurs à des époques tria 
dlAsiles, et avons contribué à en conduire davantage 
encore, à l'apogée du eueeés.

Les plus petites parcelles même 
peuvent constituer des plats ap­
pétissants si on y ajoute une 
petite quantité de

Voue,

PILLS&
lerou TME

Noue eommee disposés à voue accorder tout 
nous maintenant dans le#l'appui possible, tout 

coutumes légitimes des affaires de banque. Voue 

êtes bienvenus en tout temps.SéF

BOVRIL Coffrets de sûreté è louer à la saeeursale de NelmWeaa.
I V

LA BAN0V6 «s MARCHANDSlx comte Jean Kobrinsky à la 
tes He Germa lue Le petit tuédcciu toujours prêt — 

toujours à U portée pour souleger les 
nuhidies des roguous et de la vessie, 
et ailler U nature \ purifier le sang.

The NsHsesi Dnie A Cfcwlwl Ce. 
y Cessée. Lueileé. T

Août 1914CHOSES ET AUTRES Bureau Chef: Montreal. DV CANADA
SUCCURSALE l>F ST-JP.AN,
SUCCU RSALE DB NAWKRV1LLK.

Etablie en ISBA

. J. A. PRFZHAU, Oéreet. 
. C. A. BARBTTE, Pro-lMrsnt.

Madame au moment de quitter la 
France pour aller combattre, dans les 
armées du t'zar, l'ennemi commun 

nuptiale .petite ombre blanche sa- de nos deux patries. J'ai voulu vous 
v am ment estompée sous un voila adresser ces lignes d'adieu et de par-

232X

Mariage d'argent Vous ne mo mépri­
sez (loin: plue? K Ile Joignit les mainsOOOtOCtCHÛOOOOOOOO-OfiÉOOOOO " Regardes *1 la marque de commerce 

le ehlea se Iroi
princier du point d Angleterre. qui don . .. 
l'enveloppait à l'ancienne mode.

(Par Henriette Bezançou 
(Suite.) Oui. Madame, d'adieu: car si cela dernières années de ma mère____ et suppliante et désolée:

Un lunch magnifique fut offert \ dépend de mol. l'Insulte que vous j-fti i>u ma honte!... Ceq promesse.*.
Et toi aussi, tu verras ton avenir plus d'un millier d'invités; mais ce m'avez faite il y a six mois, sera la- vous les avez tenues magnifiquement, lettre d'adieux, au moment de votre

assuré, dit le jeune homme en rega-- fut tout; Il n'y eut ni dîner, ni bal. v.'e dans mon propre sang... et de Ma
dant affectueusement Marie; ni lunj Les nouveaux mariés devaient par'r pardon... car. malgré mon premier l'homme qu’elle aimait. La guerre
ni l’autre, mes vaillantes chéries, le même Jour pour leur voyage de mouvement de protestation, indignée, vient de l'arracher de ses bras; plus
vous n'aurez plus besoin de chercher noces. Je l'avais eu partie méritée. Va heureux que moi, il part, au moins,
de leçons de musique, de travaux de Quand le dernier Invité a quitté faute du moins, n'était pas sans et avec le talisman de sou amour, 
peinture ou de broderie... à quoi l'hôtel. Jean et Germaine se trouvent ruses; J'avais si peu vu le monde*
•onges-tu. petite soeur, avec cet sir en tète à tète pour la première fols; dès l'âge de quinze ans. j'avais par- elles ignoreront toujours, avez-vous

car. durant leurs brèves fiançailles, (âgé l'exil volontaire, la retraite, la bleu voulu m'as>urer, ce

O Jean! N'avez-vous pas reçu ma

sâAlexandrine a épousé départ? ysoeur
Non. je ne Ici Jamais reçue.
Alors, vous Ignorez combien J'ai 

souffert! Vous mépriser? Ah! Je 
vous aurais traité moins durement...

V

Ma mère et nus soeurs Ignorent. »> J** ne vols avals aimé à première
J'ai voulu arracher de mon mSvue ,1

- Iqui s’est «'oeur ce sentiment que Je Jugei s.
hélas, sans espoir de retour____ Je

mystique?
I-a uaJette leva sur lui son regar 1 Mlle Thénier eut soin de toujours courageuse pauvreté de mes parents, passé entre nous

avoir auprès d'elle quelque officieux » Ma mère, et mes soeurs, s! tendres. s| pour elles. Madame, non seulement ,,e voulais pas d'un simulacre de ten-
A cette légende de notre pays ré- parente ou amie. Au cours de leurs pures, si vaillantes, étaient les lcî>- je vous pardonne, mais je vous bénis, dre* Mais en lisant vos lignes 

pondit-elle, tu te souviens? Vue et. entrevues. Germaine faisait preuve nés vivantes de mon culte affectueux Quant à moi, vous le savez. Je me sut* d'auivu, J'ai cru en vous .trop tard... 
faut contre-faite va mourir
son ange gardien effleure sa bosse, sans livrer rien de l'Ame souffrante, les voyais souffrir, s'étioler sous met votre luxe, et de gagner mou pain, en belle que votre visage. Jean, main- 
qui s'ouvre, laissant voir deux grau- sensitive, que Jean surprenait dans yeux sans une plainte Vest alors surveillant de près le rendement de ,v,lanf* voudrez-vous
des ailes blanches ployées Et l’en- son sourire, et qu’il se propose d'ap- qu'un ami de collège, rencontré par vos diverses fermes et propriétés. Je
faut déploie ses ailes, et ce sont deux privolser comme un oiseau blessé 
anges qui s'envolent au ciel
cause de cette jolie légende. J'ai toi - chère Germaine? murmura-t-il en sc chert lier un figurant auquel vous ré- éclaté. Ce sei<t la solution héroïque restait, il prit celles de Germaine, les
Jours ressenti un pieux respect pour rapprochant, d'elle, et en portant à serviez avec le titre d'époux le plus <]e ,ua fausse et humiliante situation. tint longuement contre ses lèvres.
c»tte infirmité Et mademoiselle Th'- ses lès res la main de la Jeune femme sanglant affront Je crue à l'intérêt Adieu...

Celle-ci le regarda un instant avec qu'il me !• moigna. j. crus surtout :vi ...

bleu si doux

Ji fait un devoir de vivre en dehors de a* compris que votre Ame était aus-Alors d'une impeccable aisance mondaine, Mon père me les avait léguées

“SMILESme permettre
d'étre votre compagne? I* regard

hasard, me parla de voue. J'ignorais commençais à remplir avec succès ce Qu'ils échangèrent valait plus que les 
X .Vêtes-vous point trop fatiguée ma qu'il fut chargé, contre paiement, de rôle de régisseur, lorsque la guerre a paroles ( Sf-iriree)

CHASTE PAR LAN HE RT .MMl'RI'in
Une chanson qui a obtenu un grand succès, 
qu'on chante partout Elle était trop belle 
pour attendre la liste régulière de novembre.
Au revers, une autre splendide chanson " The 
Redlance in Your Exes", chantée par Kduald 
Warrenrath. . , . ,

Record A miquette Bleu- «16*. Arlieles-le maintenant.

De l'unique main qui lui

C'est de ce Jour murmura-t-il que 
datera notre mariage... wnier m'inspire une tendre svmpathi?

I I I Notre mariage d'amour, achevaune bizarre, une déconcertante ex- portrait moral qu'il me traçait I» ("est là-bas. au fond de la Ruasi». 
bien que J'étais naïf. Vite femme .un toute petite et frêle Germaine en versant de douces lar­

mes
Le mariage eut !leu à Saint-Philip- pression; quelle aisance simple! Cotti- vous, sachant 

pp-du Roule. au milieu d'une afflue t- me Immédiatement, il s'est retrouvé ,-t que ma fierté- se fut révoltée, .-t Française, a entrepris seule, ce grand 
ce considérable, ou le monde coller â sa place, dans ce cadre de luxe a:- l'on m'eut propose un marché. Je sou- voyage .sans se laisser arrêter par au- 
Honneur, des artistes, d»s gens de le: tlstlque!
très côtoyait celui de la haute flnatv Mais elle arrache sa main à l'é- amer que des pleurs, «-ri songeant \ qu'une angoiss­
er et d" la grande industrie, la «*•>*•». treinte du Jeune homme. Et «» *•••- *•« l' - * '"fini-, r.- •- Vivant ou mort, pourra-t-elle baiser

« nie russo-polonaise et une partie du dre-sant de tout son pouvoir. ian> ! i quv j’-'piMir ti.- pour vovs qui cor- < - front si heu si noble ou elle i
faubourg Saint-Germain Tout Paris robe de satin blanc garnie le poi.it *-mit transformer lu vie des chè- fait monter la r-.igeur de la honte’...
avait connu l'antiquaire Vincent The- d'Angleterre qui l'enveloppe de s -s res mlciin- s

Records à “La Voix de son Maître”0-0-0
ns aujourd'hui, d'un vourlre plus , un obstacle. Kl le n'a qu'une pens-'-e, ABONNEZ» VOUS AU

le reverra-t-elle?
11

même prix •pint tint la i/m rri,

records de I» pouces, à double face.

1S476

“CAN Al> A-FRANÇAIS * ■i
0-0 0 90 ceuls pour

*.\ hen Aunt Dinah s Daughter Hannah 
Bangs on that Piano- One-Step

Six Frères BrownLe Bébé t.J- vuii-i cotisât rais Elle sait, hélas, que son mari ne pour 
au fond d- mon coeur, mon existe».•* -a survivre aux ruelles blessures

il était condamné 
obligeait d lorsqu'on l'a av- rMe. Et elle est allée 

vers lui. par u:. le ces élans irrésis- 
tildes qui ne s- raisonnent pas plus 

Vous êtes que le coup d 'a i d'un oiseau éperdu.
C'est là-bzs i fond de la Russie.

Chasing the Chickens One-Step
Six Frères Brownnier, mort dix fois millionnaire; et plis argentés: 

certains se souvenaient encore lu
brillant comte Kobrinsky -'t des sou- ment libre Je vous dispense -V to.:- ' I.le­
pers du café anglais

Les soeurs du marié s; blondes, s. roir. qui est mon meilleur ami. m » rue in- r du le

CrieMais j- vous purdonn •. qu'il a reçues 
rien ne vous

tes comédies sentimentales. Mon ml- me crolr- Le monde vous tuait ren

Monsieur, vous -'tes libre, absolu- ■ iti-'r- C HarrisonI'm AI wavs Chasing Rainbows 
! Miss that Misslsstpl Miss that Misses Me

Trio Sterling 
*1.50 pour recoid de 12 ponce*. à dmiblo face.

Orch de Jos. C. Smith 
Orch. Ip Jos C Smith

■
I» 1M96

yt orgu.-Ill-use !i i! Oriental — Fox-Trop 
Dodola Valse

Splendides Record* n miqiietle Rouge.
Force of Destiny 11 segreto -In dungu-- 

violate?
La Rome des Lutins t Violon )
Entendez les chez a Import* quel marchand à La Voix de $or. Maine' 

Ylctrolas à partir de Ml. en montant, atec facilité* 
de paiement, *1 désiré.

Ecrivez et demandez une copie gratuite de notre 
Encyclopédie Musicale de f>20 pages, donnant la liste 
de plus de 9.000 Records Victor.

Berliner Gram-o-phone Co.
M Mlr KD

M .fines, parurent Idéales îans leurs toi- -lit la vérité depuis lonetemp-: <1 *■ P'-n vous avi z raison;
lettes mauves. Quant au marié, s suis de celles qu'on épouse. Je ne suis trop r h-
Jeun beauté mâle, a distinction, l'é- p.,- 1. celles qu'on peut aimer 11 —’ i- voir, m pris, j'ai eu dans un hôpital les plus augustes
Iégance de -u taille firent l'admlr&- m'a onvenuc -le port, r votre nom ••' 1 v. • 1. rompn- i instant cette mains pansent
tlon de toute l'assistance féminine

Ail ’ le )u jr où vous m'a N. I
i

!>•• Lut a S90T 
Heifetz 74570

Ziplaies des victimes.
Mar l ■ -ri n.üt-us- plu.I-r pour re a où parfois mên apparaît la hiéru-

Ma'.s (vous tique figure d 1 Impératrice.
]< *ui' 1neère. vt que vous comte Kobrinskv ,t prodigué son sang 

roir lo ■ t !•• J'affirme pour la Pologri. « t la Russie recon-

Ca rusi
dès son entrée dans le monde et ce 
premier cri fait trosdllir lecteur de 
la mère.
Plus tard, lorsqu'il crie, c'est qu'il 
souffre et ces cria plaintifs fend 
le cœur de la mère. Ces cria sont, 
la plupart du temps, dus aux Coli­
ques, à la diarrhée, à la dentition, 
et il suffit de quelques doses de

,’t vous de me le
Thénit r avait voulu t hé conclu, nous sommes quittes 

un,- apothéose éclatante .en revancb • 
de tout s le® secrètes blessures de sa le front du jeune comte Le méptis. pouv- 7 r.,e

donner
en our il,- RomeSI Germaine Le

f'n flot de sang empourpra souda : vc>

ent
Jeun,-ss r graci e, son désir était l'hostilité de sa femme était pour lui lue : v - aurais aim ', l j'ai revu ciliées II est surpris, et presque déçu
aatisfa't S m coeur palpitait d'or- un.» foudroyante découverte; la don- ans- les innocents xi-ag-s de me.; de se voir du monde det vivants...
pueull Oui. ce ne pouvait être que leur, la honte et la révolte boulever- ......ur. j.- nu* suis souvenu *!»• la g •- Un après-midi pendant qu’il som-
d'orgueil. tandis qu'elle se dirigea1, seraient son coeur, et avant qu'il eu n'r"'i« pronies e tu» vis aviez fait * moillait. !1 crut sentir un baiser sur
vers la sacristie .après ’a bénédictin.1 tr uv d«*> mots pour traduire . • ! 1 ‘ r '••*> enfants, d adoucir les son front ; rsqu'll s'éveilla il lui

sembla <;u me silhouette fémini » 
précipitamment. J«*an 

•" é-tait encor- -i faible qu'il ne posa 
, aucune qu, ion Cependant, l’illu-
♦ sien se renouvela: chaque fois qu’il
* sommeillai' ! avait l'inipress'on de
• caresses si douces, si légères qu'elle:;
♦ pouvaient confondre avec ses ré. 

et d'une tendresse occulto

1
! I 'ill

Sirop d’Anis Gauvin s

MONTREAL.pour 1,-s c<ilmer et pour en faire dis­
paraître la cause.

En Vente partout : 25 cts la bouteille
t* Cachets Caovie 
T Mal de Tête

et le» éeeleere,
|Mt BHhBtUlL
Fris : 25 cte

î)4 rut* Lenoir.
Marchand A “La Voix de son Maître" A St. .lean 

.1. I*. M KIM Kit.

+ . + . + . + . + . + . + + s'éloignaitf U

♦ Sirop Gloria 
T RHUME

N’oubliez pas
♦

uclvler V - tr-,r 
l.i V. .i x de " ci

Il fi v .11 1 pas <1 mtn s' V.,us ne pouvez pa- 
!a• Record •• Victor ou a itr,*« pn-lnit- 1

M.litr*'" de r d .mtr- - p • 1. . 111:11. ti.iii-l- .u;«.>ri---
Kappelez-ious—Il n'y en n pas d'autres!

*i\i * Pris: 25 cte bifi; •
ves

? cA -—-
comme c, !!- d'un ange gardien. Alors

♦ I. sou ver r le la légende polonaise 

4 que sa so. ur Marie lui avait rappel '*e 
^ se mêlait 1 --'s songes
„ Il ne voulait pas demander qui elle
♦ était; tua savait qu’elle viendrait 
£ s’asseoir auprès de lui quand II au- 

^ rait les pn ipières closes. Un jour, 
4 il les rouvrit plus vite, et son pro-
• niier regard rencontra deux yeux de 
, femme q; l’amour et la pitié ren- 
4 latent lu- n*mix comme deux étoiles
• Germaine, murmura-t-il: puis son-

LimiE SAINT-JACQUES -
J. 4. BOULAIS. - Urop. t
Vous trouverez un grand choix (•

♦;
R% •/*£«-•***> ?Ecoliers !i t. * ; ♦
«V

li artide' dt disses: Mitts, Entre. : *♦ %

$# Venez profiter des grands 
avantages qui vous 

sont offerts.

ASSORTI M K NT COMPLET I > I :

•d

tetc., e r* I
BICYCLES I t»

marque “Cleveland”

---------------(tx

JlTfell. i♦
♦X„x Ainsi que les accessoires an complet W 

Réparations de bicycles.
15 RUE SAINT-JACQUES 

Téléphone 447 SAINT-JEAN, QUE.

• g, ant encor. \ la légende : le- ailes
♦ les ailes l’ange... Oh* c'était bien 
4 vrai ..

4 Ze!».
I♦
i♦ Elle cruf 1 u’Il divaguait Elle n'o- CHAUSSURES ET CLAQUES'i. ♦

♦ iffiüRANT •1♦
♦ V51 pour hommes, iemmus et ••nfants, à «les prix modérésr- &£>v ♦ LA BANQUE♦ V

♦ Valises pour Ecoliers, et tous autres genres.
VENEZ AU NO.

♦
♦&

♦ NARD FONIiRK KN IHtîQ♦M! %C APITAL AUTORISE 
CAPITAL PAYE . . 
KEMRYE....................

. $*.000,000 

MOUJtOO
éjwwwo

♦
% ♦•l 142 rue Richelieu. •1♦ I

I.'lntér. t era payé ou capitalisé seml annuellement au plum haut taux 2 wÊÈb^Su
* courant, payé par toutes les banques. T»

>OU8 ACCEPTONS LES DEPOTS DE SUN) ET PLUS. J ÜliO. SF-tiKkMAIN, ^
Nous avons des correspondants par le monde entier et nos MANDATS 1 4$%^" SAINT-J KAN . V (1 A

^ DE VOYAGE soGnt payables au pair partout. 5

♦ .... ..................... ............. ...............-

Les virements de fonds, les collections, les paiements, les crédita # NotîC BSSOrtllTÎCnt de

ï commerciaux et les placements mont effectués en Europe, aux Etats-Unis Z
et au Canada. AUX PLUS BAS TAUX. 4 Ct FOUniâiSCS

est des plus complet
Un»* visit»* au

St. Johns Furniture «Store
». KI'SIINKH,

95 â 97 rue Richelieu, Saint Jnq,

in ♦

A. ♦ CHEZVi A NOS fa.5 BUREAUX; ions mcnulty,♦».

♦ • l-r- / « ♦ ♦1t »• > ft - ♦
♦ ♦

I♦ •I

♦ ♦•j
♦

*•)
♦♦ ♦
:ÏK .♦
♦: » #v

Ht .* ♦* i*'
•)

r
) 4 «•'.*««%%%%

; :♦ #I
♦ } Boite 308

; VICTOR MOREAU,T; PHOTOGRAPHIE MODEBNB,
SI BITE 8AINT-JAUQUE8l MONUMENTS *

9 iSAINT.JEAN, QUE; eu face tie l'hotel 
Saint-Jean.$ AQuelques uns des monument* que nous avons posés «la* * le* campagnes

Ces monuments ne sont pas 
Il va sans dire que

9environnantes, depuis un ou deux an*
très dispendieux et ont très belle apparence.

notre travail est toujours taiauti de pr litière rlaste.
Knot; â Lashings Ici Crnsm Parler Rsg’l

SALON DE CREME à la GLACE

4

Peter J. O’Cain
GEORGES E. TREMBLAY, BOIS - BOIS

Sa.oo le voyare
»

, ►bois nou
BOIS FRANC $2.50 et $3.oo le voyage.

Bureau Tel. 885.

Bonbon», Fruit», Liqueur» douce», C igare», ete.
t
M P. J. O’CAIN. ProprietaireManufacturier importateur de Monuments, * «

Résidence Tel. 68
31 rue Richelieu, Saint*Jean

8ième perte de la Banque d«# Marchande
IBERVILLE. Que.Téléphone Bell 487 Tel Bell 62 112 Rue Ri' ht lieu Saint-Jean. t1

*/
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TOUJOURS DES 
MAUX DE TETE

Bien que lu distribution de frrron- 
w-riè en général soit, à part quelques 
exceptions, un peu moins forte com­
me cela arrive généralement à l'au­
tomne,alors que les assortiment* dans 
les grands centres comme dans les j e- 
tits «entres sont à peu prés au com­
plet, la situation I Inane i*re du com­
merce général de ferronnerie en gros 
et en détail est satisfaisante En gé­
néral les stocks en magasin quoique 
assez peu considerable tont cepen­
dant suffisants apparemment, pour 
suffire à la demande courante.

I.e contrôle des métaux et leur ab-

BCommerce
_____ —*-------dS
7T7 • • • * VF

«ooeaausLWÛÉOOwOttOÛ
»,

muirmm ftmr ktm PILULES ROUSES. LE MARCHE DE MONTREAL in ■HPU'KKIK 6ilris pir Wt-tlns"-
I n jour de moins pour un congé pu- ROVVIDOSÉ Jê JlS (Il FfllItSbUc «bu. *1. .««mt « «. r„.- —PT.. Oomna, 8, "

courciKM inent général de» heures de “H faut que je voua dise quv votre 
travail pendant les jours suivants ont merveilleux reside ‘Fruit-*.tives* 
causé un certain désarroi dans la dis- m*s étd d’un eeeous Inestimable, 
tribution des comestibles , la deman- J’ai souffert de Wâw-r de tête vio. 
de ne semble pas cependant avoir su lents pendant plusieurs années, me s"rp 0,1 *" grai1""* <tUa,ltlV"s Par *,s
bi un ralentissement semé b le, mais le* pouvant trouver de guérison perms- Kouv-inem.nVs causent une ter « ami-
épiciers en gros et en détail sont sur nente. Un ami me eeeeeilla d'essayer 'a!C ’ qu‘ *** *âV1' vs 1 f ",ls deb ,1,a'
les dents par suite d abord d'un sur- ’Fruit » lives', ee que J’ai fait avec l>'ltact"r>*rs dans U prompte exé*u-
crolt de travail pendant les heures succès; et je suie maintenant entière- ,on ** ' u‘ "* l'l,us",‘ <e lrUrii
prrm.m, M pa, I, ta,, de la t.rrible to-,,; ru#rl, dw MM d, ttu, trtM ‘-""^ild-. pm" la "damne, du Prit
Knpp, capaKidde qu, «trav, lui,* à tou, sellant raeèdr. U-mp. d, l»l« «la «t I. eau» du
mro, k servi,.- d,-s livrais..,,. r„ MDK ALEXANDRE SfiAW. “»*■"«, d.-s p,,x t, de la perapro
mettant au repos forcé un nombre toc la boite, 6 pour|2.60, pour essai tive permanent. de hausse encore plus 
(considérable d’employés de magasins. 2,r>e. Che* tous les pharmaciens ou * ^ *

Us dégâts matériels causés par sur réception du prix, frais de poste ~ la ,1'mamlv
cette épidémie se feront smtir bientôt payés, dies Fruit-*-tires Limited, ,ist mud<t '' poul les traNaux aU"
parmi les masees prolétaires Un Ottawa. lier* de forge dans les campagne, ain-
nomhre énorme d «employé* dans les " qu,‘ p,,lu lo* VO!,u,fs ,lv fermeh

heures de travail et les épiciers, les 
charcutiers «*t autres se ressentiront 
nécessairement de cet état, ceux d en­
tre eux en particular qui fournissent 
aux familles qui paient la semaine

ASSORTIMENT (U SER XI.
Sous cette rubrique, on ne peut mi­
ter qu'une fermeté soutenue des prix 
avec des stocks en magasin relative- “ 
nnnt modérés.

PRUNEAUX — On nous fait en­
in voir une a van* e prochaine et. nou­
velle des cotes des pruneaux vu 1 état 
du marche de la Californie oli la pro 
duct ion de l’année 1W|> accuse un dé­
ficit et vu les restrictions imposées à

A

• • • • %

Suivez 
le soleil avec 
la gomme

A'**"

X
/f 4

CeIl ?'tli

WRIGL
Imaginez vous pendant un instant la vue 
de ces ports éloignés, au-delà des mers 
inexplorées—
Des glaciers artiques aux zones torrides 
sous la croix du Sud—
De ces villes bâties dans les montagnes, à 
l’embouchure affairée des rivières—

e

r/i

%

t
»

dcimumit exoesstvwimut
fédéral, Pan les prix suivants |mur le f,.rm»s Pt dans l'état actuel de« 
beurre

des aciers
inat-

cièmerie No 1, >*■ l-2c , crè- ,j4. production c<r prix peuvent 
No J. hic et crenieriv No 3, p|UtAt seivu comme bas*- de transac-

«
merit*
46c.

Ia* marché du fromage n'offre aucun 
— intérêt spécial dans le mutin nt ,

tions sur les ferronneries avec per 
pcetivp de changements a \uo 

\utmird hui
V7ous trouverez toujours la WRIGLEY.
Parce que les hommes 
reconnaissent que son 
a sage continu procure 
le comfort et le re­
frai ch issement.

A cause de ses bienfaits 
^^^t parce que

il un
k" moment à l'autre 

mou verni ni d'exportation est passa- aCnrs à la liste varient de $5.2% à 
blement actif et eo coiiM-queiov, il y M comme base, mais personne ne 

Pfu d accumulations dans entre- ,».ut ,lirr quelle sera la hausse 
péits. Ix s prixidemeurtul d -»«• et 35c main 
suivant les qualités

le-

FAiTE AU CANADA
<ie-

Meirmetlquemenl cacheté* 
— me conserve fratcha

Il en est de même du fer
les intéressés ne peuventen bat res

I.c mardi' des «vufs est S(. dispensa de suivre le marché 
devenu très ferme, avei tendance à

OKI FS de
ifcvjour en mur 

BIUK III sMme JOS. RIVEST mhausser ses pnx comme ci. coutume à
cette époque de I année le manhé d.-s maintenue très terme av.v plut/.l

%, ------------
de la liste très fermes av«-c pc-specu- 
vv de hausse d'un moment à l'autre

— l a list*- des hroel.i-s Z
Le# maladie* des femme#, lorsqu’#l-|“tJoas, étonrdiiiemente, bourdonne, 

le# ne eont pas prévenues ou prlee# “mente dan# le# oreille#, éebanff*- 
à point, c ausent d ordinaire les pires “ment# rontlnnel# de# main» et de# 
désordres dans l'organisme. Telles “pied# À venir Jusqu'à 11 y » quatre 
fillettes, pourtant bien constituées et “ans, ferais consulté quatre méde- 
robustes, deviennent maladives, amal- “fins, et tous les quatre m'avalent 
rries, faibles, nerveuses et sont en “enseigné I hôpital comme dernière 
proie aux pires migraines et à toute., “ressource, ("est alors qu’on m'avf. 
sortes de trouble» lors du change “sa d'écrire au médecin de la Compa- 
ment qui s’opère en elles h l'époque “gnle Chimique Franco-Américaine 
do la croissance. Files ne se ren- “pour avoir son avis, et c’est grâce 
dent pas compte qu< leur saug :\ ah- “au traitement qu'il me prescrivit et 
eolument besoin d'être purifié et ré-“aux l'ilulc* Rouges si Je suis revenue 
généré i-our faire disparaître les pal- “en parfaite santé. Je pèse aujour- 
pitatlons de coeur, les étourdisse “d hui cent soixante livres, mon teint 
uunts. les vomissements, pour régler -est excellent. Je ne souffre plus dn 
leur digestion et le fonctionnement “tout et Je me sens très robuste. Je 
de Murs intestins, et elles laissent “fais tous mes travaux de ménage, ee 
souvent le n.aî prendre de telles pro- “dont J’étais Incapable, 
portions que les médecins même les “Pilules Rouges seules que fattribue 
plus capables et les plus conscien “celte heureuse transformation. J en 
deux échouent et finissent par con- “al pris régulièrement. J’en prends 
sellier 1 hôpital, le repos absolu ou “encore. J en al continuellement et je 
un traitement tellement dispendieux “ne saurais trop les recommander." 
qu'un grand nombre n’osent même 
pas y songer.

Pourtant, si elles savaient qu'il ex 
fbte un remède absolument efficace, 
apportant le soulagement dans tous 
les cas. dans un délai plutôt court, et 
à d»-s prix étonnamment abordables, 
elles se hâteraient d’en profiter.

»

.

seront peut-être
face à la demande courante, les prix ut) |lfM, „ioins en demande avant long- 
sont fermes à 52 et 54c par douzaine

Sa Saveur 
v Dure!

T Y/,
les besoin# detemps pour peu que 

suivant la qualité. Les ou: s si lie te- arniées en campagne en !• ur«>pe duru- 
inerit irais font payés jusqu .t l*'h par „uent par suite de la victoire défini 
douzaine

CONSERVES — On nous signale 
un recul assez impôt tant dans h- mar­
ch*' des tomates en bottes Ainsi le

% ')

& \Æ&live des Mlles de l’Entente sur 1 A1 
l‘ATA'1 ES — l n calme r* gne a'an- lemagne. mais les prix resteront lotig- 

le maivhv des patates. î .prix de* t ornai es en holies No 2 1-2 
a été abaissé de $2.10 à $1.90 par 
douzaine.

Ix* blé-d’lnde cassé, 2 Ibs, marque 
»i ai n tenant $2 10 par douzaine de 
boites.

l.a liste des cotise: ves de fruits de­
meure *ii fermeté Les assortiments 
visibles ne s<-nt pas c ;; ; rs'.fs et la de­
mande semble plutôt ralentir dans le 
moment

SUCRE. MELASSE - Les prix 
des sucres n'ont pas -arié depuis la 
semaine dernière, et la distribution 
générale s'opi re par iationnem*nt 
pour ainsi dire, et de manière que 
chaque épicier n'en puisse pas oote-

ss stTÆi -
les consommateurs sont soumis h.

«rpüx scm temps encore aptes la guerre, i« s nn‘- 
blent pencher en faveur «le acheteurs m,.s qu'aujourd'hui au moins, parce
épiciers et autres. Le pi x aujourd liui (ju j| , aura forte demande pour les 
aux entrepôts est à $2 .. J J 16 Pal reoonsfructions dans les contrées ta- 
sac de ïM» livres pour I» patates des x.igéw par les ,irm,,e> allemande' et 
Montagnes Vertes et à H "• pour les par,,. qup aUX | tat- l n s et au fa- 
patates blanches de la province Harhpj en 

•*»« •**»•/• re#»*

•if
de nada. ia demande ira plutôt . u aug- 95

(Québec.
VIANDES 

thé des porcs vivants, dans le mo 
meot semble favorable u<\ acheteurs 
Ainsi, à Toronto, jeudi

mentant poui les clôtures* des sjperh- 
— La situation du niar- ,.joS nouvelles qui seront livrées à la

culture dans toutes 1rs parties 
deux pays voisins

1,11 que la matiè’e première feia un peu 
fin des hostilités

aussi ,.n peut, s an- exagérer. pr*sn- 
t>ar mer que la situation actuelle des prix 

prix ,j4>s hriK'he ne s< modifiera pas dans 
plus facile en sympathv avec les niar- |(. S,.ns d itn,. baisse d'ici à assez long-

dès
Il est & prévoir !C’est aux

Tel Bell 228e prix i
l’OCR VOS Ol VKU.KS DEà fléchi de Vie par KO (1,.faut apr** 

ré de im­
pure vivant
livres et l'un y a enreg

t ran-act ions à $•’. *• -%

la

Maçonnerie, Menuiserie, 
Construction de maisons, etc.,

Adressez-vous à

Pierre Trahan

breuses
1 iMt livres axet perspe* \ « de

MME JOSEPH RIVENT,
Saint Côme, Comté de Jollette, P.Q.

0-0-0CONSULTATIONS GRATUITES — A TENDRE 
CIMENT, 
RRIQVE.
S t RLE, 
CHAUX. 

Chaux Hydratée. 
PLATRE, 
ROCKWALL. 
PIERRE

AGENT SPECIAL
Pour les papiers , 

à couverture:1
RI B moi II.
PA MOI D,
■cormes,
W 41.1. BOARD.

Ainsi que papiers' 
de toutes sortes. . 

Estimations four-' 
nies sur deman-.

pas très actif. Les transactions sont Où puis-je me procurer le remède 
faites aux abattoir- au prix moyen de d’Holloway poui les Cors * .1 ai été

Le docteur L Simard, qui a étudié eu 
Europe, sous les Ors De Vos et Cape} 
le, les maladies des femmes, donne 
des consultations gratuites au No 274 
rue St Denis, tous le- Jours, excep', 
le dimanche, de 9 heures du matin h 

grand nombre de femmes connaissent^ heures du soir. Les femmes mala­

re remède et ont confiance aux l’ilu- jes. qui ne peuvent venir voir notre 
* les Bouges d< la Compagnie Chimi jmédecin sont invitées à lui écrire, 

que Franco-Américaine, parce qu el ' 
les ont été Immédiatement soulagées

ration
FRUITS — La demande d. fruits 

impolies il indigène.-, est relativement 
bonne Ce sont les citrons qui don 
nent le ton aux prix <>n les marque 
aujourd'hui t* âd à $'» :,o par caisse 
Les oranges suivent av< c une cote 
haussée, %uv par caisse, Ji $11 V et 
$12 0(1.

Les pommes sont en abondance re
lativeulent iest teinte, pai suite du Les transaction- en ferronth ri. 
déficit dan- le rendement de vergers, né raie pendant la maint- ont 
cette année Toutefois le prix en èst plutôt en ralenti- mt. La de: ,ii 
saisonnable <’ri les cote en gros $1 i|<- est encore port' • vers le.: ait 
75 à îfi.uo le baril, selon la qualité servant aux prcpai.it;fs faits un peu 
oui généralement parlant est assez partout pour entrer n hivemenu nt

poêles, chauffer, t: et acc ss -i c-
BEI RRiF, FROM ACE — D» puts quelques ustensiles indispensables p un 

quelques jouis les arrivages d- pro- 1rs ménages. ,1 un L u l'éclairage l.< s 
dints laitiers sur le marché local sont changements souda : • de l'atmosphl-

$25 50 à *24, «ki pa 100 Ibs \j por- complètement gu. ri de mes tors par 
abattu venant de la campagne . t co- ce remède et i. voudrais m en procu­

rer de nouveau pour mes amis." 
es,’ ("est ie qu'écrit M .1 U Brown, de 

Chicago —10

H VI i» K PI» i: Nil !»té Î21 à *25 par 
I.a liste des viandes prépar a 

plutôt nominale et ferme !.. s ,vm : - 
en lard eu barils ont quelques peu 
lentes l.e lard an. 
à prix variant de U ; à *«-0

u livres

Disons en toute sincérité qu'un très
<|iveliilit«‘ :

Tran- port «!«• l»âti--eM.o-o-o
am en hard 76 KL*t SAINT-JEANde toutes sortes

Convert u re 
en Gravels.

CASTORiA1 Ives Pilules Rouges sont en vente 
lehez tous les marchands de renièd. - 
fau prix de 60c, une boite, $2 50 six 
boites» Elles ne sont jamais vendues 
autrement qu'en boites de 60 pilules, 
Jamais au 100; chaque boite porte .\ 
un bout le nom de la Compagnie Chi 
inique Franco Amérii aim- limitée < t 

“Je Uen* A affirmer publiquement un numéro de contrôle Refusez toute 
“toute lu reconnaissance que Je dois substitution. Lorsque vous demandez 
“aux IMlu.es linages de la Compagnie des Pilules Rouges, n'a. •ptez j a mai h 
“Chimique Franco Américaine, car Je un autre produit que 1 ou vous recom- 
“leur attribue mou entière guérison, manderait comme étant aussi bon 
“Depuis l'Age de douze sas, Je wouf- Défiez-vous d«*s colporteurs ; le< Pilu 
“frais reatlnuellemeat de violents ies Rouges ne s >nt jamais vendues é 
“mans de tête et de douleurs dan* le porte eu porte.
■dos et A l'abdomen. A force de souf­
frir, fêtai* devenue méconnaissable,
“les traits tirés, pAle, les yeux ehau 
“gês et terriblement maigre. J’eadu- 
“rais de telle* douleur* Internes que 
•Je pouvais A peine marcher. Périodi­
quement favals tellement mal A la 
“tête que fêtais obligée de m'enfer- adreesséee: COMPAGNIE CHIMIQUE 
■eer ê““" ma ehnmbrn. J’étais aussi FRANCO AMERICAINE 
“sujette aaa indigestions, palpita-, 274, rue St Déni*. Montréal

s INT-IE AN, P q deHIRROWKRIK Pv r Bébés et Enfants.ou rad.ialcmvnt guéries.

Et ce que nous avançons là est si 
loin d'. tre i-xag. ré que h-s témoigna 
g es les plu* enthousiastes et les plus 
sincère» nous parviennent tous les 
Jours.

En Usage Depuis Au Delà De 30 Ans
,9Porte Tou­

jours la 
' Signature de

lA HLVUE HEBDuMAUAiKEbonne

Envoi sur demande. S. rue Garau- 
vière. Paris, d'un numéro spvt imeu 

un peu ralentis i.v commerce en gros re et la perspevtiv. d'un hiver hAUÎ du - atalogue des primes d, librairie 
depuis une couple de jours est moins ,.( rigoureux act iv: ont probablement <2tî francs de livres par an i 
actif, ce qui indiquerait que les de- davantage d’ici à 'a fin du mois la (laVrlirJ?nlquP ,le 1:1 ,<evUt* Hebdoma 

taillants en ont une provision suffi- demande des marchandises que nous j‘ a " Revue Hebdomadaire ", fondée 
saute pour faire lave à la demande, venons de mentionner. en 1892 par la maison Plon, Nourrit

et fie., se présente aux lecteurs 
comme une publication dont la haute 
tenue littéraire lui a valu de prendre 
rang parmi les premières revues fran­
çaises.

Elle doit ce succès à l'idée qu’elle 
a cherché à réaliser en offrant aux 
lecteurs, à un prix modique et sous 
un format commode, une revue ne 
publiant que de l’Inédit, traitant de 
toutes les actualités littéraires, his­
toriques, artistiques, sociales ou sci­
entifiques. et présentant enfin, sous 
forme de suppléments annexes, une 
" partie illustrée " relatant les prin­
cipaux événements de la semaine, et 
une " partie documentaire " résumant 
le mouvement général des idées en 
France et il l’Etranger.

Sur des feuilles spécimen, deux ru­
briques. sont consacrées A la "Vie fé­
minine" et à la "Vie sportive".

Prix de l'abonnement : 3 mois,
8.76.—6 mois, 10.50. 1 an. 20 frs. 
Llbr. Plon, S rue Garancière. Paris.

"L'Instantané", partie Illustrée de 
la "Revue Hebdomadaire" tiré cha­
que semaine sur papier glacé, peut 
être relié à part A la fin de l'année 

Pour le* abonnements, n adresser au 
représentant : Léon lorrain, 71 rue 
Saint-Denis, Montréal.

SI vous ne pouvez vous procurer !• 
Pilules Rouges pour les Femmes Pu 
les et Faibles dans votre localité 
écrlvez-nous. nous vous les enverrons
|sur réception du prix. fi

NOS PRIX POUR DENTIERS SONT DE
en mon­

tant

!

& $5. $8. $10. $12 =t $15ïg?
aJors» que d'autres dentistesToutes les lettres doivent être

char 
fcent

Spécialité : PONTS et COURONNES EN OR.
; $10. $15, $20. $2» ET $30(limitée I.

L/
20 bureaux Drivés antiseptiques, hygiéniques et

___ a1 une propreté parfaite.
DENTISTES DIPLOMES seulement, venant de 

Chicago, New-York, Boston et du Canada

IfK
\

POUR VOS INSTALLATIONS ET REPARATIONS ELECTRIQUES 
ADRESSEZ-VOUS A »

A. BEAUDRY Fils /

FRANCO AMERICAN DENTISTSSAINT-JEAN78 RUE JAUQUES-t AKTIER : il VeNoms louons et réparons les bicycle». 164, rue St-Denis,n%4

»*0©0OOOOOOOOOOOOOOOOOO OOOOOOOAOOOOOOtOOOOOOOCF

ROCHETTE & ROCHETTE, Ce que toutes les femmes savent
C’est le temps d’acheter votrePlombiers et Electriciens.

——

Poseurs d’appareils de
chauffage à l’eau chaude

——

40 Kne Champlain,
(bâtisse Harbee)

SAINT-JBAN, P. Q.

Chaque année les étoffes à robes deviennent de plus en plus 
légères—Its couleurs plus délicates. Grâce à l'usage du 
Lux. cependant, on n'a plus peur maintenant de les 
confier au "savon et à l'eau.”

Vous pouvez acheter en toute sûreté la blouse ou le sous- 
vêtement 1rs plus fins que votre bourse puisse vous 1«* 
permettre-—sans avoir rien à redouter de 1rs laver, 
procédé au Lux—simplement en les plongeant à quel, i es 
reprises dans la savonnure copieuse et crémeuse du Lux 
sans avoir à les frotter pour les endommager—vous 1rs 
gardez fiai» comme des neufs.

Pas plus que l’eau pure ellc-mfme le 
Lux ne déUrwrc quoi que ce soit.

LEVER BROTHERS LIMITED. TORONTO.

•COLLECTIONS GRAFONOLA COLUMBIA 
et vos RECORDS

gyminiin ilE' 5 gloire. loyer. Jugement 5 
BîUet^et Réclamations de 
toute nature collecté^ au 
percentage partout Nous 
pouvons avoir votre argent

Agence Mercantile VAIN ICQ.
, Dvpt. T l55t f| j

I

CHEZ
Fa. le Jos. Boudreau fils,t

LIBRAIRETel. Bellj448.
E. MESSIER,

Reparation de Rentre*, 
Horloge; et Bijouteries

83 Rl l- KICHHL1HI.
ST. J KAN, Que.

Tapisserie, Jouets.
Rideau* a ressente 

Vaisselle. Verrerie,
Cadres, etc., etc. }

150 rue Richelieu,^
SAINT-JEAN. ^

4

%
• n5

1
9L. D. Marchessaull, St

LUX JL^ % t

PrrbluUer et Plombier

kSAINT-JEAN, P. Q.1* 1IJ1 BAINT-JAUQIEH
srECI ALITE 1 FOURNAISE A AIR UH AUD. L

Vielle Mllleltêe.TolL Roll Si»

TEL 818£ g~v

L *
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4 LE CANADA-FRANÇAIS ET LE FRANCO-CANADIEN Saint-Jean. P.Q . 14 OCTOBttB IU«.
T

H,w"°"-cNti.1»*irsa^sawsrs^
Salai- Saint-Paul. ll*aui-Nots.-M. Vabbd UH and. Chartes Larocque. Ferdinand bestiau* de l’Oiest, où bêtes et gens 

K. D. Courrette. président honoraire Bourgeois. se trouvent loin des médecins et des

™**hK1EF^
jawfitssrs r=r.e=^-è :ïïv.*.=kmj5 r Q1, S ®U Perplexité parmi le» homme» De (onÇait dans ,e dool ^ oe 26 octobr< courant au 16 novembre * * W * L“dry’ *flré‘ 
toutes part», de» clairon» mystérieux éveille plus ^ prolongeant son Pr<*ham

Sw.--^?âSx“ï“stSsiFr=»-

~........... ..

mais le râle du cavalier ne s’étei- l«tr d.- la campagne de souscription.
dans !v comté de Saint-Jean, deinan-

H RM ERC'IFM l *NTSCHOSES DE GUERRE —M Edgar May rand, de New Bed­
ford. Ma*.., remercie de tout coeur, 

Puis, les yeux agrandis par U fié- tous ses bons amis de Saiet-Jean,

roiseee pour le comté de 
Jean : T

Le trou de la mort
Mr

Un éleveur de chevnux et de 
Mailloux, tlnux préviendra des pertes contidé- 

eu se servant de cette huile.

a********>•%%»»»%*» »»»»»»»%»»% %

RAPID TOOL & MACHINE CO. Limited
HVCCKM8KVRK DR J à ■ BMSETTK. LutSaint Valentin :-M. l'abbé Zotique

IBIOK/VILI/HL J?. Q,. *;

avec une
Le médeoin-majur. balloté par 

houle, s agitait. désespérément derrière 
les vagues d'assaut, tâchant d» ral­
lier ses brancardiers Grande Ligne Révd Ed. Revel, 

président honoraire. Comité dCrnest 
s. Roy, président : A. C. Brouillet, 
Samuel Perron, Dosithé Paradis.

Saint-Biaise.—M l'abbé A. Arbour, 
président honoraire. Comité Tan- 
crède Morin, main, président ; A. L. 
Itoissonnault, ,U. E. Gagnon, L. V. 
ltoissonnault, Bue!; de Ethier, W. R. 
Forget.

Saint-Bernard de I.acolle.—M. l'abbé 
M le magistrat V Cusson a siégé I<oUis Brunet. président honoraire. 

,n wur de police, mardi et a rendu (\,nilté :-Zéphlr Dupuis, maire, pré- 
trangier dans I ombre des âmes aux quelque» jugements sident - Julius Ak-ster, Sy|râ Guay.

corps à corps s m était suivi qui dt, satisfai.u<gl Kt ^dam un éclat 
avait livré au hasard le sort d* la 
bataille et confondu tes lignes

gnait toujours pas En dépit du 
Vuand il eut rassemblé une partie mulVl w r6l(1

de son personnel et organisé le poste 
de secours, on se mit à la recherche 
des hommes restés sur te terrain.

tu-
semblait remplir i'é- *■' â tous ceux qui ont accepté d’affi-

dv l’emprunt, de,-her le» annoncestendue, et les camarades, dans leur 
trou, vibraient 
terminable plainte.

Cependant, obus et balles 
trailleuses continuaient au*c frénésie 
à soulever des tourbillons autour de 
l'entonnoir la tète tendue. 1rs

tout entiers de l in Plac*'r tvs affiches bien en évidence 
dans leurs vitrines, afin qu elles

Mais telle était la confusion que 
délimiter kg ligm* adverses se révé­
lait choy malaisée las blessés qui 
se ^pliaient & I arrière rapportaient 
qu'une partie du village était aux 
mains d'un régiment français,
» était cru seul à l'occuper 
pourquoi l’on avait fait sonner le 
“Cessez le feu î" A ce moment, les

de nii- soient vues et lues du publies 
0*0-0—---------

AO PALAIS
na-

. seaux large ouverts, le cheval fiai 
rait, tout frémissant, la force invisi 
ble qui tordait l'air et semblait é-

vot II IH MAGISTRAT
m ;

( est

Manufacturiers de Mouline à battre le grain.—Bancs de scie.-^Godendars.—Vélocipèdes de chemin de fer. etc., etc.
Catalogues et listes 4e prix, envoyés sur demande.

Réparations de toute sorte, fer et bols. Coulage en fonte et en cuivre.
E. A. BRUNE A r, Gérant.
J. R. COI'RTEMANCHE, Asst-Gérant

Wm

Téléphone Bell 20
ion, David Bélanger Gilbert Giroux,

—C’ypritn Beauvais, accusé d'assaut 
d'obus atteignit le cheval qui, renvet- sur la personne d'Isabelle-Mary 

1 sé continua longtemps, aver d-s re- verick.
La-

%_ épouse du militaire James
deux camps. gards et des attitudes humains, à se Sims, a été trouvé coupable ,t con-

Soudain. » avançant dan- un espa débattre contre la mort damné à $10 d'amende et 1* frais
ce découvert, l*-s brancardiers aperçu­
rent des formes humaines à demi 
dressées, qui agitaient des mouchoirs 
blancs. Ils s'apprêtaient à les relever 
et à emporter les plus touchés sur 
leurs brancards, lorsqu'une grêle de 
balles commença à pleuvoir autour 
d'eux.

I nc section de mitrailleuses alle­
mandes venait d'entrer en action.

F.n même temps, les obus se mi­
rent de la partie. Dans ce Lu d'en­
fer, il n’était pas possible de tenir 
Céder du terrain, tout au moins pro- 
visoiremeot, devenait une nécessité.

jSÜ
i pggt

La proximité de ces deux agonie- 
rétives et de ce corps flasque 
trait les brancardiers d'une tristesse plainte a été renvoyée. Turgeon était 
douloureuse, et chacun d eux sentait accusé d'avoir vendu des liqueur- al­

cooliques, licence <>n sait que, 
Pourtant il y eut enfin une accal depuis quelque temps, il est interdit

—Dans une cause du percepteur du 
péné- revenu contre Armand Turgeon, la

une ombre sur sa vie

aux militaires d’entrer dans les tnaga- 
profitèrent -ins Or. l'autre jour, des militaires 

pour se hisser avec précaution hors avaient chargé Turgeon de l<-ur 
de la cuvette

nue.
Nos brancardiers en il ipro

La plaine, à présent, curei de la boisson et lui avaient re­
stait Vide, jonchée seulement de cada- nus. à cette fin, un billet de S6.01V 
vres et de blessés. De loin en loin, vn Turgeon alla acheter 
obus venait achever au hasard qu I- qu’il remit à l'un des militaires avec 
que moribond Après l'effroyable fia la monnaie du $5.ov De là l'action, 
.as de tout à l'heure, le champ 
bataille

"m//

1une bouteille
< tv g4.

de qui. comme nous l’avons dit, a été
Dans leur course, nos brancardiers «3=n offrait plus aux regards renvoyée.

rencontrèrent une vaste- excavation en qU-une solitude pesante et désolée 11 
forme d'entonnoir. Précipités par leur fdl!ait ^^up d attention 
élan, ils roulèrent jusqu au fond. Et,

l ^ A
z5COI H DC BANC, DI ROI 

M le juge Monet était au palais, 
percevoir les silhouettes qui. parfois, mardi matin, pour entendre les cau- 
f-mergeaient des crevasses du sol, se *-s inscrites en Cour du Banc du Roi. 
lançaient dans une fuite éperdue et !.<• greffier ayant annoncé que. selon

les instructions du procureur-général

i m »pour a- /.%!

%au fond, il y avait un cadavre. Leurs 
mains s'accrochèrent à une chair 
flasque, presque visqueuse, ,-t tout de 
su he, dun même mouvement, se re- 
tiri*rent avec répulsion. Vite relevés 
ils se tapirent, sans échanger un 
mot. dans les éveotrements du sol. 
On eût cru des hi bous aplatis entre 
les fissures d une vieille muraille Ils

w 1
presque aussitôt, disparaissaient

—Il y a de l’ouvrage pour nous ' de la province, le terme était a'our- 
dit I un des hommes, en regardant au- né, M le juge a consenti à renouve- 
tour de lui

lui. répondit un autre 
est le poste de secours. m,i:nt nant ?

.il V
l>

/
V f1er les garanties des accusés qui sont 

mais oh en liberté provisoire

^ il

tV /
i-O-O—

UComité de l’emprunt de 
la Victoire 1918, pour 
! a ville de Saint-Jean.

Comité honoraire

le chercher, disent cr.sein-—On va
semblaient vêtus de guenilles de pier- blr plusiPurs voix

Ms avaient hâte de quitter 1 en 
droit funeste oh ils venaient de vi­
vre dans l'angoi-se de la rr^rt e>

:m c
re L entonnoir offrait un es arpe- 
ni'-nt rocailleux, des paras abruptes Ji L. i

Jmlm» «m

/
et croulantes, et ils cherchaient à en­
tres dans la terre, à se faire tout
petits pour disparaître sous l.-s aspé- pourquoi, tout .-n croyant chercher le 

Au-dessus d'eux, balles

K r L•r.
so us l'oppression de 1 horreur ( est r

r t s
shrapnells tissaient un réseau oh ve­
nait s« prendre toute vie qui se ris­
quait à la surface I n tumult** d ou­
ragan secouait lu plaine, à croire que 
l'univers était entré en convulsions 
L’espace comme les entrailles du sol 
vibraient de choses invisibles qui tré­
pignaient.
chant le fer et le feu Leur voix rau-

(t pos-te d»- secours
dans un bo:s qui devait |-s raruen-r

ils s'enfonce rent -
/ : i. ■C':Les abb' s C A Lamarche et I’ D 

Labrf-rh'- , les révds A II Moore et 
L épaisseur de la forêt leur inspi- Albert S iHiggett 

rail tout* s sortes d. terreurs supers 
titieuses. \lais ils se gardaient bien

jjpl
-

ftà urn- grande distance en arrière :

%?r.imité — Henderson Black, maire, 
président W V. Trotter. T. Bras 
sard. N P . D < amer on, gérant Smg- 

I) I Fraser, gérant 
Singer Mnîg ('«. A \ Briand, N 

Hart, gérant Cluett, Pea 
K Archambault, N P 

\ P ; .1. A
Geo H. Archdeacon, 
Hart Accumulator , 

Grip 
Martin

;l •«ate
de se communiquer entre eux ces mi- 
pn-v^w.ns Ils marchaient vite, 
me l'on » sauve. et iis disaient

Zÿ. -
zf:rom er Mnfg Co .Sifflant, Cia-rugissant,

? A/
•<ômrmtit donc allons-nous retrouver j» œm 

w avait des prolongements sinistre. le r.-.gim,.nt » » parfois, au tournant ’
Leur souffle passait en rafale,

/ /I
*4body Vo. ;

X. Archambault. 
Lussier, \ 1' .

ren* d'une clairière, ils a pcs<e voient / /un L,. &versant tout, empoisonnant les forces Masseur 
qui, d'habitude embellissent, éclairent a, ,.u f)vUr 
ou vivifient

à cheval et s'écriaient ;
•/* vr°yais b,eo Mue garant Canadian

• lus. Teurriff, gérant Canada
Aucun ne voulant avouer aux au- \ut (o x nr.,>seau < ,, 

les brancardiers percevaient le Iraea* très à quelles folles halluc,nations ils Hmwn 
comme s'il fût venu de profonds au!- étaient 

Par moments on eût dit

k?
c «'tait un uhlan

X>■/I .es oreilles collées contre la terre i

gérant Melding Paul Curticel- 
t«u.s Cherchaient |, Co ; Wilfrid Broweau. maître de 

poste , G ('. Moright. gérant Banqu** 
du ('(iimiierce . Arthur Camaraire, gè­

les efiravaient rant Manque* Nationale . Krcd t'ama- 
** y a faire, gérant Manque Kovale, .1 A

g™####

correspondait aux deux seules choses (> fut ,,isqu à ce qu ils eu»
qui leur fussent en<x>re sensibles, la 
menace de mort qui était partout k 
la fois, comme une furie . et, devant 
le fléau, leur petitesse infiniment dé­
sarmée.

Tout à coup, nos brancardiers 
tendirent mmme une cavalerie fan 
tastique Répercuté par ie sol. o»la 
semblait s'avancer dans des souffles

er. butte.
lilt*.
cœur qui palpitait, arraché d une poi­
trine gigantesque 
comme la respiration étouffée 
agonisant fabuleux

un des explications natur.-llts à leurs i
façons, qu'ils sentaient anormales et 
qui. secrètement,
Ix-urs lèvres articulaient Sur Eux l'Ombre se Projetait(lu encore c'était

d'un

C vil esclave.- dans leurs propre- mines, dans 
leurs torêts, -ur leurs terres, dans leurs

I> enfants, i >s petits Canadiens, nés 
heureux et libres, l’Allemand rapace 
voudrait en faire des esclaves ! 

l'a Te cj u ’ils étaient les héritiers des 
riches e> illimitées du Canada- nos mines, 
nos forêts, nos terres si fertiles—le Boche 
avait soit de ces richesses de notre sol.

Dans ses projets de domination de 
l’univers, lv Canada n'avait pas été oublié.

San- aucun doute il existe aujourd’hui à 
Berlin de- plans |*>ar la repartition de con­
cession» des ressources naturelles du Canada, 
des plan» jiour le gouv ernement du Canada, 
pour la police de nos \ illes, jiour l’imposition 
des taxes, jiour l’adoption forcée de la langue 
Allemande comme cela « est pratiqué en 
Lorraine après 1K71, et tous les autres 
sy-ternes «le gouvernement -uivant les mé 
thode- Allemandes.

I t une l'rutale soldatesque Allemande 
nous aurait imjxisé ces systèmes au moyen 
desquels notre peuple atnai» été léduit A 
l'esclavage et tout vestige de lilierté et 
d’imlé|K*ndance aurait été détruit.

Si les plans des Prussiens avaient abouti, 
le sourire aurait à jamais disparu des lèvres 
de ces petits enfants si heureux.

Nos enfants- héritiers des richesses du 
Canada -auraient été forcé- de travailler

manufac turns.

I a' fruit de leur laU-ur, la richesse du 
Canada, leur heritage auraient été iran»jior- 
tés outremer jiour être la jiroiv de l'hydre 
Allemande.

Tant que la bête vivra, son venin, sa 
haine.son ambition imjilacablc. monstrueuse, 
menacent nos foyers.

II faut que le Canada jeune, aux idées 
lar ges, i ml éjrendant— reste ferme.

Il faut que le Canada emploie la richesse, 
objet des convoitises des Allemands jiour 
les écraser.

Il faut que le Canada, fort de l’union de 
tous les jiatriotcs Canadiens, couvre les 
générations futures de la jirotection de 
bouclier.

Un apjiel sera lancé jirochainement en 
faveur d’une nouvelle contribution à même 
la richesse du Canada. C’est de votre 
argent qu’on a liesoin—de chaque sou que 
dans un esprit de généreux sacrifice et de 
privations volontairement acceptées, 
serez en mesure de prêter à votre j»ays.

Soyez prêt, loisque viencLa l’appel, à souscrire à l'Emprunt de la Victoire
l'uhliv par le t omit/1 Canadien de l’Emprunt de la Victoire 

en co-opéra tinn avec le Ministre de» F inances 
le l.i l'uisFanvr du Canada.

I
taire Trenton 1‘uttenes A C dé­
nier, gérant IPrudential Assurance , 

«•nt rencontré, par hasard, leur régi- j s niion. a„.nt FTud.nt.al Assu 
ment, dont les débris. apr.-s s être rance , Arthur Dubois, agent Pru- 
tiwpersés sous k .eu diabolique de dwtia, Assurance . 11 A St George, 
l'adversaire, se reformaient à deux asaurances-feu , V J. o'Cain, as" 
journées de inarche du champ de b» 

e° taille rances-feu , 1*. Baudouin, assurances-
feu; A. N. Hébeit, as»utances-fm J.

Mais alors, quand ils eurent repris Lange. Great Went laie Ins 
contact avec les vivants, le fantôme j^jand .lo»ph II Urore-au 
le» abandonna le souvenir du

Leslie
organ i-

trou sateur , Char h* Romeau, secrétaire.d’orage, .galop effréné, laissant derriè- (le, |a 
re lui une sorte d'immense frémisse-

mort commença à leur sembler
moins diabolique et ils éprouvèrent L’emprunt de la Victoirement de chevelures Presque aussitôt 

un cheval avec son cavalier tomba monde étranger 
comme un bolide au fond du trou 
L'animal se releva, sautant sur trois 
pattes ; mais son maître eut plus de 
peine à se redresser : il portait au 
flanc une plaie béante e.t venait de 
faire plusieurs kilomètres su; s.i 
monture, retenant de la main #e# en­
trailles.

Machinalement, les oranc .rdiere iv

comnn- la yen satin* d être sortis d'un
Les comités divers- qui s'occuperont 

<;es souscriptions :FUmiAN-PARMENTUHR
— ■ ■■ ■ —

Nouvelles de St Jean
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DBUBH

Comité honoraire de I Emprunt de la 
Victoire pour le comté de Saint- 
Jean ; — son

Marcellin Robert, M R I* .president ; 
MM les abbés C. A Lamarche et I». 
1) Labrfcehe, les révds A H Moore et 

Extrait de# registres mortuaires de A S Buggett 1 abbé O. A Lévesque, 
xèreet leur regard sur le rouveaq %e ja p*rm\s,- pour la semaine écoulee les révds Kdwarn James, E E. Daw 
nu. #ws faire un mouvement pour lui _AniU p'„uniier. «niant de Oltva fc°o, l<s abbé*. Ixiuis Brunet, O A.

t ^ L %
bés Zotique Bu bue pt fi II Lncoura. 
M«ndeison Black, maire de la cité de

«

se rendit compteidu devoir qifi, eu pa­
reille circonstance, incombe A des 
hommes pourvus d un brassard.

—Mon pauvre vieux, dit-il, nous 
n avons même pas sur nous un 
quel de pansement. On a tout laissé 
au post, de secours

voushumée le 2(1

—Joseph \rthur, enfant de Olivier 
Langlois et de Alice Ikdard. décédé ^mt Jean Elle Richard, maire de 
le 17. à l'Age de 3 ans 3 mois et m ,'aco,k' • 7/Ph,r Dupuis, maire de

Sain‘-Bernard de Lacolle Alexis (îrd-Pa-: humé le ‘JO
goire, maire de Saint-Valent in . Tan- 

,l<‘ crMe Morin, maire de Sainte Biaise , 
Wilfrid Ethier. maire de Saint-Paul, 
Uv-aux-Noix , Zacharie Martin, maire 
d« La adie

—Marie-Ange-AdrKnne, enfant 
—Oh J répondit le btoase, je n’ai Le- Alexandrr Lussier, 1<- N D Auxilia- 

svln de rien Aidez-moi seulement a trioe, décéd«V le 11. à l’Age de r. mois,
»* inhumée le 16

v

sr
remettre ma ceinture «

I
>

*
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Obsèques de
J.-Louis Hevey

Kug. Papineau, M. Arthur Marti­
neau, M. et Mme Arthur Brunet, la
famille J A Loaune, Alfred Labarge. * Montréal, le 17 courant, lé pou M Charles Romeau. qui avait été 
Mlle A urine Mercier, C. A. Prévost *' (*e ^ *-■ Mol leur, né Aline (ha- nommé secrétaire 
& Compagnie, Paul Emile Doueet, Dr 8nou- autrefois de Saint-Jean, a don de contrôle des vivres, à la dernière 
Arthur et Mlles Beauchamp, M 
Mme Emile Beauchamp,

NAISSANCENouvelles de Saint-Jean
AU CONSEIL DE VILLE

IL DECLINE L HONNE UR LES OKE’K'EÀS DU DIMANCHE

A partir de dimanche prochain, & 
l'église Saint-Jean VEvangéliste, le#

et 11,1 le Jour k un ,ll!t baptisé sous les séance du conseil de ville, nous Infor- n!e tiV^Mt^eJ^Jr/qïtl'y m” 

M et Mme Pr.'uoiiu ce .)osepti-l|.-nrKieor<es An me que. pour des raisons tout l fait nM.SIM.s à 7 H » et 10 heures du ma­
! Walter Clerk, O Uarette, M A Mar dr<1 **arram ,-t marraine. M et Mme partculiéres. il n'a pas cru devoir ac- UOi et vêpres’ k 1 heure habituelle, 

tineau et M. et Mme A I,am tôt, de Henri Chagnon, grands parent#; de cep ter la charge qu'on lui confiait 1,’église a été lavé** et désinfectée
l.a commission devra donc se i*o;s,r conform,té avec les instructions du 
un autu- secrétaire. directeur du bureau d’hygiène

de la commission
Dimanche dernier, en cette ville, ont 

eu lieu les obsèques de M Jean-Louis 
I* conseil est d'avis que Ja Chose Hevey. E K L , fils de M 1. Hevey, 

ville, a eu lieu une séance spéciale du concerne les militaires et refuse de se négociant, décédé le 18 courant, au 
conseil convoqué pour prendre en ooo- porter plaignant dans une cauee qui sanatorium de Gabriels. N.Y., oU il 
sidération les plaintes portées contre intéresse particulièrement le mlnistè- suivait un traitement depuis près de

deux aus Sa santé avait semblé s'a- 
Une demande de la part des ingént- méliorer lorsque, U

Jeudi soir dernier, en l'hôtel de

l'enfantSorel
■--------0-0-0--------

RETOUR EN VILLEBOUQUETS SPIRIT! EUSles inscriptions aux listes électorales re de la milice 
et pour homologuer cette liste. *-—-0-0-0

K ETUI It A LA SANTEquelques Mlle K. Drapeau,g.-m ; famille .1 -----------
La eéauœ était présidée par M l èche- eurs Ouimet et Lesage pour certains jours.il fut enlevé par une attaque de I* Meunier. M et Mme II Bernard, Mlle Irène Dupuis, de la Place du

vin J. B. Claudette, pro maire et !c? -vw-gsuires nécessaires au filtre muai- pneumonie famille O. f'hagaon, M. et Mme lier Maectié, est de retour en ville, après (ytl apprendra avec plaisir que Mme
échevins présents étaient MM. M ci pal, est référée au L'Omit# de Vaque- Ia> défunt avait (ait ses études cl as- n»rd llerr.ard, famille Norbert (iuil- une promenade prolongée aux Etats- O Péladeau. de la Plao du Marché,
Ithéaume, E .1 Plante. L. P. (Mou- dis qui devra faire les démarches né- «fq„m, au séminaire de Samt-Hyacin- bert, M P Haudouiu. M et Mme Unis Mlle Dupuis a visité les villes esl parfaitement rétablie de 1 iod^po

cessai res à ocs fins the et fait ma philosophie au collège J A. Pcézeau, Mlle M Louise Mo de Schenectady. Cohoes. Troy Al- vit ion qui la forcée à garder U
secrétaire HormisUas Le conseil, à l’unanimité, autorise de Saint-.Jean II avait commencé sa reau, famille Joseph Raymond, M et ban y et New-York oh elle compte <|e chambre, depuis quelques

Morals occupait le lautvuil du secré- le secrétaire trésorier à renouveler cléricalure dans l’étude de MM. De- Mme Joseph Boudreau, Mlle 1/onte nombreux parents
land et Brassard, pour la terminer à Grégoire et Mlles Alice et Augusta 

Après lecture de la resolution de M le docteur Maynard fait rapport «-elle de M T. Brassard, N.P II fut, Patenaude 
convocation, le a*crétaire soumit une que la situation s’est améliorée en durant quelques années, secrétaire de TELEGRAMMES DE SYMPATHIE
réclamation de la part de M le no- ce qui & trait à l'épidémie d'influes- |'A C.J.C., cercle de Saint-Jean.

dont le nom /a Comme la crise tire à sa f'n, il la» deuil était conduit par MM 1.
propose que le conseil décrète un jour Ifévey, père , J, H Lanctôt, beau- 

M. l’écheviu Rhéaunie propose alors, de fôtç civique, à une date qui sera frère , Xuguste (Aiesnel, Albert Pate- 
•>econdé par l'éohepin Cloutiec, que le détert liuée plus tard, afin de permet- naude. Vital et Emilieo (rodnau. 
secrétaire soit autorisé & ajouter le tre de dérnn'w'ter tons les édifices pu- Georges Patenaude, parents du dé- 
noin de M Moreau ,\ U liste.

Y »
DE PASSAdE EN VILLE

» M Charles Patenaude, de Littleton, 
N H . était de passage * Saint-.JsaB, 

jours derniers. M Patenaude est 
V'iiu assister aux funérailles de Mlle 

NI Rose-Alma Patenaude, sa deml-sceur, 
lundi matin.

—M J. B. N R, (lahpeau, de 
Pawtucket, P L, était en visite chez 
M et Mme 1 J. L. Poisv, de cette 
ville, dimanche dernier M. G al i peau 
est parti pour aller rendre visite g

tier et Eugène Normandiu 
f.'assistant jours

—M Jos Marteau, épicier, est aus­
si rétabli de sa récente maladie ! „ 
Marceau a repris le service de sa cli­
entèle.

certains billets avec les banques. ---------0-0-0--------
IMPORTANT CONTRAT

taire.

M. Piern T ran an, entrepreneur, de 
Harlow, Bruce & Company, lieu te- cette ville, vient d'obtenir du mmis- 

nant II d’Oraonnens, Conrad
*

taire Hector Mot «au 
avait été omis de la liste

OMISSION IN V< N jONT A1R KHour- 1ère de la milice, un contrat au mon 
deau, Mme Désiré Du ni a me famille tant de S13.iy.Ki, pour la construction 
Moreau (Sherbrooke), M. et Mme d’un magasin militaire, sur le ter 
Eugène Brais, M Eugène Charbon- ram des caserne» des Ingénieurs Ca 
nead, C. A. Prévost A Compagnie, n adieu s 
R C. Wilkins. F. A. Nichols

Dans notre compte-rendu des funé­
railles de M l'abbé Arthur (luilbert ^ m’re Mai demeure k SaénVHllalre.

I

publié la semaine dernière, nous avons 
involontairement omis 1rs noms d ■ 
plusieurs parents du défunt, qui as 
sistaient à ses funérailles En ustice

-h-

blics—Aveepté.
A la demande de M. l'échevln (Mou-

funt - — O *0”0 ■- —
I IEC PU SE (iVERlSONM Rhéaume demande ensuite l'ins- I>es Chevaliers de Colomb, en trè-. C4 )NI* >LE ANOESLETTRES DE SYMPATHIEcrtption de trois nouveaux électeurs tier, lo conseil ratifie l’engagement grand nombre, assistaient aux fuué- 

MM. Wilfrid Sévigny, (L'orge* et Ar-de pompiers attaché* au servie, de railles et précédai** le corbillard
Les porteurs étaient MM. I>*slie IX- Lessard,

M I A he vin Rhéaume fait rapport land, E El. , L Besmarais, E.E.L ; meau, S. J. , Père S. Bel'.avance, S
Lu une lettre de l'ex-secrétaire du que le poteau indicateur à être ins- \. Régnier, avocat, Armand Bros-,r •• (>s<ar Lanctôt, H < Gr^ne,

commissaire local du combustible, ré- tallé1 à l'angle des rues Richelieu et seau, N P , Georges Chassé, E E M Lault Brothers & Co. Limitée, Mat
clamant salaire pour travail aocom- Saint-Jacques, a été commandé de- et C S Pinsonnault, commis aux
pli relativement au contrôle du corn- puis quelque temps déjà et qu'il sera douanes.
bustlble La réclamation est acceptée, mis en place sous peu. Suivaient le cortège MM. les a b- ( raft Co

M. Pot vin. de la rue Grant, soumet Le feuilleton du jour étant épuisé, bés Charlcbois, Lafortune, Boulé et Liée,
aussi une réclamation importante. Il l'assemblée est ajournée Labeli** , un groupe d'élèves du collé- cousine et Ers Ilévey. sou oncle
d'XIare qu'il y a quelque temps, un ___ ge de Saint-Jean, conduits par MM
de ses locataires fut notifié par I ex- Thérien et Malte 1<e8 chevaliers de Colomb ,| <amt-
chef de police Daniel, d’avoir à quit- *'V lundi, 21 courant, a eu lieu un Au chœur MM le chanoine A l’a- j(.an Georges Fortin, Arthur Marti- Nous sommes heureux d apprendr• —
ter sa maison, sous prétexte que D autre séance spéciale convoquée à la pineau, supérieur du collège ; C. A n,,au % e( a N Metand, Paul Mue •'* le docteur J Arthur Viau, >1
médecin aurait déclaré le logement in- demande de M 1 éclw-vin Rhéaume. M. Lamarche, curé de Saint-Jean . A. j.- ^)U(.et Georges Chas- Mm*1 r méderin-vétérinaire, de cette ville, est. #
salubre M Pot vin prétend que la 1,1 malr<* Henderson Black présidait et (haussé. E I,abrite, directeur du col- jj Dt-snoyérs Mlles Monmtte, M et parfaite rétabli de l'indisposi *
faute première est à la ville, du fait lvs échevins présents étaient MM. |^e . q Gibault, E C’harlebois, E. XIm(. |)r (forges Tassé M et Mme tion 'lu* l'a retenu chez-lui depuis ,
que le tuyau d’égout aurait été brisé Rhéaume, Cloutier, Gaudette et Nor- Lafortune. T Mathieu, R, Boulé, O xlfrpd camarairp> %; Armand Pros- ‘Inique temps U sera à son bureau •
par le rouleau du département des mandin Vakquette, G Thérien, J Martin, J seau % ot j^e c. A Monit. M A Partir de demain à la disposition J
chemins. Il a dû faire des répara- l-a convocation comportait Matte, Jean B Moreau. Frète Al- Alain Tassé M M. Bourdeau, M et de >a clientèle

* Mlle K va Beauchamp, Père Edouard 
SJ. ; Père Joachim Pri-

\ une réunion du Conseil de Comté, 
du défunt. M I lector tenue en dette ville, samedi le 10 Cuu- 

Guilbert, le deuil était conduit par tant, on a adopté une résolution de 
ses oncles

pour tous, nous devons dire qu m ou 
tre du frère

M Jos l vu g Archambault, 
Lucienne An harnhault 
Xrohambault épouse d, M Fred Ar­
chambault, entrepreneur-peintre, au­
trefois de Saint-Jean, P , mainte­
nant de Claremont, N II., ont été at­
teints de la fameuse grippe espagnole, 
mais sont 
santé.

Mlles 
Mme Floridathur Rhéaume , cette proposition est nuit 

acceptée à l’unanimité
« Vital (îodreau, Km then condoléances à l’occasion du décès de 

Edouard (io- dvux d<*s fils de M le maire EUe Ri- 
dreau. de Samt-Albans, Vt , Edouard ‘hard, maire de Lacolle et membre du 

Mon-au, notair • Conseil de Comté 11 a été résolu que

(îodreau ses cousins
thexv. Towers & Co., Limit-e. Mark
Fisher Son & Company. Fashion 

Limited, Tooke Bros , 
So ur Marie du Do in C«eur.

HectorMoreau,
Victor Moreau, photographe . Joseph c«»pi«î dv la résolution soient 

Her mas Patenaude.
trane-

[ifl- raises a la famille et aux journauxmaintenant en parlait»
Cixiri-au
phis Gudreau, Isaïe Hévey, tous de Pour publication 
Saint-Jean, e» Joseph Goyet te 
ber vil le

♦
F. X XRCHAMBAULT, N P., 

Secrétaire.
d’ICARTES DK SYM VflhK DR J A VIAL

$

THE ROYAL BANK OF CANADA *
*
*
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Capital autorisé 
Capital payé ...
Réserve et profits indlv.i 
Total de l’actif ................

tlo Adoption d’un règlement amen- fdK)Use 
dant les règlements 11-97-125 et 145,

Dons, faire un ménage complet dans* 
le logement évacué et, eu plus pren 
dre soin de neuf malades, 
de la famille de sou locataire 

M le docteur Maynard dit que

--- ---- -0*0-0—--------
N(M VF.AV MEDECIN

#

:

Mme C O Wilkinson, O-ar I.aberge »
Dans le cortège, on 

MM Henderson Black
«♦■marquait • M p ; j. p Towner, la famille

M et Mme V.
P<mcernant l«s marchés publics 

2o Formation
*membres d'- Moreau ( Montréal )maire

I* Contant, maire d I- la plus cordiale \ 
bienvenue à M le docteur I E. Pha- 9 
neuf, médecin chirurgien, ex-in'-'rne > J 
1 hôpital Notre Dame à Mon’r-'-l e* $ 

g)>s qui vient s'installer à Saint Jean 1. ^ 
docteur Phaneuf a ouvert un bureau y 
au No S'*, rue de Salaberry, <n face f 
de l'église Notre-Dame \uxiliatrioe

---------- *->♦♦----------
i OM MENUE MENT D IM I N DIE

d’une commission Saint-Jean 
la pour réglementer le coût de la vie

famille en question a elle-même de- M l'échevin Rhéaume a donné lec thur Camaraire, P A Chassé, C.R 
mandé que le logement fût déclaré tur,‘ d un ordre m conseil federal, au- aIph Morin, protonotaire, Jacques 
insalubre et que, après visite, le doc- Prisant les municipalités X noir.mi r Cartier, avocat , Victor Cartier, E

telles commissions E D. , Oscar Bessette. Emile Alexau-
A U demande de l’échevin Rhéaume. dre. Moïse et David Daignault, de la 

le conseil a nommé une commission

Mild I KM It \l„ MONTRE VI­S'nus souhaitons *I Beauchemin, Mrrw J C Chiii-mu Mlle 
Ar' Saint-Mars, M et Mme c, Magnan. #bervillv , J os Demers. M I* . 365 succursales au Canada et Terreneuvv Trente-huit suceur 

sales à Cuba. Porto Rico. République de Saint-Domingue. Costa Rica 
et Vénézuela

:• M Omet Harbev et M. 1 » Bar et te
A la famille en deuil. •

Français” offre 1'express! n de 
vives sympathies

î
#

Canada V> fil I ES ANGLAISES.9
# \ut iirn» -Si-John e; Itrahamas Nassau ; Barbades Bridgetown. 

Sf-Donilnitue -Roseau ; Grenada St-George s ; Jamaïque -Kingston. 
st-Hilt*» Basseterre; Trinidad l'or* of Spain et San Fernando;

Guinée nmr lu l-e Georgeton. New-

leur n’a pas h -site à corroborer ses 
prétention U a par conséquent avi­
sé qui de droit , mais il n'a jamais

de faire évacuer la composée de M lévhenn J. B. Gau- Archambault. N P 
dette et de

- — - o-o-o —
FEU MM K E MAX : \N!> tmaison Hevey . Arthur Décollés, Eug 

; C A Monat, T
MM Joseph L amoureux Brassard N P . N 1/ord, J B. Gou- Nous avons appris a <*• regr-t la 

d<* b‘t. Ch s. Romeau. Nap. Itourgeois. G. mort arrivée à New Bed -ri. le
Dupuis. N Maynard. Oscar Dut ois courant, de Mme Blanc!• Foisy. é- 

mcaU J M Gaudette, M Rhiaume, Eugèni Pouee di
vis que le plaignant aurait du déposer Ua nouvelle commission es' inves- Normandin et i. P. Cloutier, éche fois de Saint-Jean, 
sa plainte au moment d'* l’accident, 1 de pouvoirs lui permettant de re- vins lieutenant A Pinsonnault.Loun La défunte, qui était g*e d-* 
afin de permettre à 1 inspecteur de la Ku*arisej los Prix des produits of- Hébert J os. Marceau, O Péladeau. ans laisse, outre son mari 
voirie de déterminer les re^ponsabili- fPrts pn V'*,|N’ sul ,v ,n»rch<t de Saint- Narcisse Grégoire. F. X Archam- fants Alice, âgée de 1 n et 1.,mi­
tés quant au bris de tuv au qui semble '^ean- Cour cela. les commissaires b^ult. N P ; Alban Foisy, Eusèhe âgée de 2 ans 
avoir été la cause déterminante de s'entendront avec les autr.-s commis- Trahan. Wm McNulty. J. F. McNul- !
toute cette affaire M Rhéaume sou- s“ms déjà nommées à Montréal et ty Théodore Boivin, Geo. Tr.vhan. A Ella, de oette ville, sont allées assis 
met qu’il y a irrégularité et que. vu dans les principales villes des Can- F Gervais, Henri Daunais.Alcide Papi- G*r aux funérailles qui ont eu lieu 
que le conseil n <*t pas au complet. ,uns dp i *'st 
la requête soif reevovéc à une assçm- M f’ierre 1 rahan, qui 
blée subséquente du conseil -Adopté. 'a construction d'un magasin militai- A

I ai une plainte de la part du lieu te- r«' sur les terrains du gouvernement (^rtemanebe. 
nant-eolonvl W Vt Melville, comman- demande de quelle façon il Contant. P I
dant du d-pôt militaire d- Saint- |U| s”ra P*rmia de s approvisionner t,t 
Jean, contre o-rtains marchands de d eau La ville répond que le gou ver- Vlric Normand,n. I.s
liq Purs qu'il a«u*e d’avoir vendu de devra faire les travaux de Mailloux. Elisée Gervais. Aug. Mo- mort arrivée samed
|t boisson aux militaires Le corn- ,u‘800 au tuyau-compteur et qu elle ne nat A „ Girard. CR. Tl,os !>.x.»n. Rose-Alma Patonaud

rrrs«‘as::::.. . .S?sS ïsk*. n=
Trahan Michel Lanoue. Jos Bou- 21 onrant et ' *• Saint

l’Evangéliste, en presence dune feme dor au g. and m v> ag* • t a .a d-
,i,. sinfetRion du tlvâtre et le public >

Honduras BrHannique B- ’iz»> 
Amsterdam et Rose Hall K' «r*»rr.yne#

*donné instruction 
maison dans les 21 In-ures, ainsi qu'il 
est dit itan1-

t

réclamation d.- M et *Vr» <*amaraire U secrétaire .*
la commission sera M Char h-s Ro-

LONORES, Angleterre |
2 Edifice Bank. Pr ncot St., P. C '

new York
Coin de» rue» Wi l am & C*d«

la
Lundi soir dernier, les pompiers oui 

M Edgar Mayrand. autre- à éteindre un incendie qui
venait de s«- déclarer aux usiues

Pot vin
MM Rhéaume et Gaudette «ont d'a

de Termes avantageux pour tra saet.nns commercial-» 
Département d'-pargt.. l.v - mutes les su coursai2', F Empire Waterproof Clothing Co • 

deux en dans le nord d- la ville Ils eurent , 
vite fait d éteindre le foyer, au moy * 
en d’extineunirs chimiques Les do m- , 

Mme veuve Louis May ran d et sa fille mages sont insignifiant s
0-0-0---

Sl ( t I I:" Il I NT. JEAN. Que,
I. (AM A BAI UK. Gérait.

t

PROCHAIN, MARIAGE
neau, Wilfrid Demers, Jos Duroch-r. vendredi dernier, le 1* cou ran 

a entrepris j.vjix Latour Kuc Bessette, l>r N N<*s sympathies «A la fan en
Sa hour in. Ers Payette. Raoul d-uil 

lue Papineau. J os.
P Sabourin. Trefflé CO­

NI et Mme Louis Gênais, ont le 
bonheur de faire part à leurs nom­
breux parents « - amis, du mariage de 
leur fils Charles a-*-*»
(Juillet fille de M et Mme P Guil- 

Nous avons appris avec regr-t la ],« de Lachine. (>ut
ernicr de Mlle ---------- ++++----------

fille de f u AU TIU <m»SC4)PE
dame ————

-———o-o-o -
FEU MLLE PATFNAUDi Avis aux 

Cultivateurs
Mlle Berthe

I B. [«angevin, J II Racicôt, 
Dubois, V

Les cultivateurs devront remarquer qu’il est 
illégal d’employer le blé pour l’alimentation. Tout 
le surplus d’approvisionnement ordinaire pour la 
semence et le pain doit être vendu.

-o-o-o —
Dr V J fa-vasseur, \rmandsous la direction de M le notaire T. dieau 

Brassard, a chant- la m-see 
morts, de Perrault 

Après la mes**, Mgr l'archevêque 
dans un bref discours, a fait 
des défunts professeurs du collège

Mgr l’archevêque et un nom- mm u-du,. Gmibert a wtiiiam 
breux clergé y ont assiste.— Monseigneur dit qu'il n’est pas venu
Elofe funeüredes professeurs ^ w, M, s........ , pm—. „ , ,
défunts. tma défunts sont a» prêtres. C’eet supérieur du collège Saint-Jean . le tN*r *i -naud. de

la famille ecclésiastique du duKè*-service a été chanté par M l’abbé ri, de New Westminy r, t B. . har 
qui est dans le deuil et c'est pour- Hector Queauri, vicaire à l.ongueuil. !«**■ de Littleton. N II

cousin du défunt, assisté de

Funérailles de 
l’abbe William

considérable de parent et d'amisBourgeois, J M Déry, Arthur Thibo­
deau, L n Perrier, J. W Quesnel. de *a famille 
Montréal MM Bruce, Neville et Bar pai M h- run- f x

Brein- Ph(1on de Saint .Irai 
de la musique.

a été chant- 'vr*> ,-n Parfaite s-, urit
aura mat me*- à 2 ÎU p tn et 

mde représentation 7 'ut p

L- s,-r\
Il vamarche I <>;- 

fait les fra
Le prix fixé par la Commission des Inspecteurs 

de grain pour le Canada, pour le blé de la province 
de Québec est $2.25 pour le blé No. 2, franco, rendu 
à bord des chars à Montréal.

une srtl’éloge tlvtt, voyageurs de commerce
de la maison M, Arthur-Irwm

The Vaulted Madonu «v a au 
mini ies

m
nier,

■ I If Very, de Fashion Craft Vo , vt o, progi.mum-, a')» plusieurs i
dv haute tenue 

■_,< Le nmotoscope sera don. ..me t 
\1 dim.iwhe --t les jours suivant

u dans leL'inhumation a •
metiète de la parois 

La défunte, qu »H., r âgée de 
ans, était la demi-s • .r de MM

nt-.Ieau . lien

autres
A l'église, la levée du corps a été Nous sommes prêts à acheter votre blé, de cette 

qualité, à ce prix moins le fret jusqu’à Montréal.
Si vous n'en avez pas assez pour remplir un char, 

expédiez le en sacs que nous vous retournerons.OR Wit NETTOU LOI
vt RomualdSamedi dernier, en l'église de Saint- 

.l.-an l’Evangéliste ont eu lieu les fu­
nérailles de M l’abbé René William, 
professeur d'angiais 
Sain tr. Jean.

Adressez votre blé à :
THE OGILVIE FLOUR MILLS CO., LTD„

ROYAL MILLS. MONTREAL

Le bureau d'hygiène munieipai vient 
aC d* lancer une proclamation dans la 

quelle il e>t dit que tous les édifice- 
privés i-t publies devient être 
toyés et désinfectes d'ici sam d: soir 
a minuit II est aussi demand

l,.s Patenaude. de Monti ..
Nos cordial»-s symp * lues sont

Mquoi il est venu joindre regrets vt
prières uux regrets et aux prières abbés Dufresne et Boileau, vicair* s à

Saint Jean, comme diacre et sous-
sesau collège de quises à la famille l’.tenaude

" - O-o-o ——des prêtres du collège 
puis Monseigneur a présidé h l'ab- diacre

uet-
ct envoyez-nous le connaissement, ainsi que votre 
adresse au long, afin que nous puissions vous envoyer 
un chèque pour la valeur de votre blé.

du convoi funèbre s'est RESOLUTIONS RI UONDcHJ 
A NUEs

l.e départ 
(ait du collège oil le corps avait été 
exposé en chapelle ardent»*

étaient six confrères 
MM les abbés libelle.

Un nombreux clergé assistait ausoute, assisté de M le chanoine Pa 
pineau, de M le curé V A Laiaar- chœur 
che et de M l'abbé Ernest Label le

que
--------  les industriels coopèrent i sauvegar

A une réunion des ' hevali» rs de der la santé de leurs employés en 
l^.r Colomb de la cour s.unt-Jean, on a royant à la d»*smfection de leurs ma 

adopté des resolution- de condoh-.ir. uufae'ures (>n monimandc d aère: 
ces à l'adresse des familles suivante- |PS locaux entre !.• nettoyage et la »h

d* ..-infection
pour le décès < "est le signe consolant que l'épi 

d«- son épouse ; Isaïe Hévey, pour le démie est conjurée, ehe/.-nous, et tous 
décès de son fils J»*an f «ouïs et à M voudront faire des efforts pour l'em 
Olivier Langlois, pour le décès de son p,\*her de renaître

A l'orgue. l’Orphéon de Saint-Jean, 
sous la direction de M. le notaiiel>es porteurs

du défunt,
Mathieu, Bel val, Uhampoux, A 
ner, Charlebois, l.afortune et

directeur du collège
L’inhumation a eu lieu dans le ci- Brassard, a rendu la messe de

I Introït et le Kyrie de
The Ogilvie Flour Mills Co., Ltd.Per rault, avecmet i ère paroissial de Saint-Jean 

Feu M l'abbé William laisse pour ( asciolini 
le pl»*urei, sa mère et une sœur roi i - l’aul Hébert a admirablement chante

un Pie Jesu. de Dethier Au dernier

MONTREAL« Var- A r offert oire, le cadet
Rosit bée fiotim pou le détins 

Mlle Anita , J. Barr
En ordonnant spécifiez la fanne ‘‘Government Standard" Ogilvie 

et la larme d'avoine Ogilvie.
bonneau

1a$ deuil était conduit par M. le 
chanoine supérieur A Papineau et les 
professeurs du <x>llège 

Dans la foule qui formait le cortè^ 
remarquait MM Arthur t a 

Uon

gieuse. missionnaire en Chine.
A la famille en deuil et aux nrns évangile, M le notaire T Brassard a 

le “Canada-Fran fort bien r«*ndu “lies Adieux", 
Schub»-Tt

!S e

sieurs du collège 
çais” offre ses profondes sympathies WE&:-

fils
ELLE OBTIENT SfcS uiPl>>MKS

Etienne Guillet,M le professeur 
t- naît l’orgue 

r. inhumation a eu lieu dans le ci-

ge, on
•>V douard Ihipineau, P !mavaire

tant, maire d'Iberville, T ref fié OAté, 
Alcide Papineau, Georges Fortin, a'»» 

A. N Dcland et T Brassard.
Jos De

REMERCIEMENTS »
SERIEUX An IDE NT

de REOUVERTURE DU
THUOTOSCOPEl

165 Rue Richelieu
«

Dimanche, le 27 Octobre.

Le- nombreuses connaissances 
Mlle Mine L’Ecuyer, belle-fille de M 
Wilfrid Cloutier, de la rue I.ongueml, I

>Guilb.it désir,- n'p«*ére de la paroisse
La famille a reçu un grand nombre

La famille Norbert Lundi matin, pendant qu’il était oc­

M 1 Hevcy, M et Mme J. H. échafaudage sur le sol »<t. s’est infligé L’Ecuyer a lait ses cours à 1 hopita, l
s,.unes qui lui ont témoigne des eynv LanctAt. une roue brisée. Mme .lu- des bH ssur*g.aves Transporté ch,./- Notre-Dame et à 1 hèp.tal des tn.uia ,
pathu-s À l’occasion de la mort de iiursnr{ ,t Mlle Yvonne ^uesnel. lu, en toute hâte. on a mandé un blc*. à Montréal . elle professait à - 
son épouw une couronne . M Serge Ptnsonnault. m«Me, in qui lui a prodigué l« soins l’hApiUl Notre-Dame depuis 3 ans.

—I.af.uniIle Isa.e Hév,*y est très re- un,. w|onm. ; Mlle Ella Dixon, une qut. requérait son état lorsque la maladie l a for.ée d. se re- ,
, „ „ n*«d0min i reconnaissante envers l«*s nombreuses ^ M t.eorge Ward, une étoile . ______ _________ tirei dans sa famille. On mus Infor- ;

t A. Laberge, ue v. M j^Jxmls H^ey et désire les re Mme

cat ,
notaires , dtx-tcur Brosscau, 
mers, M !» . Luc Papineau, Eugène et 
F. X Archambault, notaires , P 
Chassé, C IL ; Georges Chassé, F F 
M , Leslie Iteland, Jacques Cartier, 
avocat , Victor Cartier. K F l> ;

L'Kcuyer, Hector Guilbert.
maire de

remercie! toutes les personne» qui lui 
ont témoigné des sympathies dans le 1,0 témoignages

voici la listegrand deuil qui vient de la frapper 
—M Domina Harhec désire remer­

cier bien sincèrement tout»-s les per
A

I
«louard
Fd. Marcoux. T. Morin. 
Salnt-lilaiae ; Arthur l.asnler. shé-

me que la malade æ porte tieaucuup 
mi«‘ux depuis quelques joursCOVPN IVAPA» IIFS

Representation à 8.30 hrs . et le soir à 7.30 heuresater, notaire ,
J la*vasseuz vt plusieurs autres T. Brassard, 

Fashion Craft, une gerbe 
craft, une gerbe

une couronne Des apæhes, déguisés en braves.
Dent-A 11- (Mit fait des leurs, dans la nuit «L- di­

». -h,' à lundi. Ayant été mis au
ban par le maire d’Iberville, qui ne M Henri Claprood, i-picier, rue '

qui Saint-Paul fut éveillé l'autre malin.

>

mercier toutes bien cordialement.
~r —Mme Albert L'Heureux d«S»ire re-

qu, , pt6.,df k I» »<•* " mwi'irr tout.» 1™ P-rmum.. qui ... oFCRANIWS DK MK.-MEf■■■■B1
A l'orgue, l’Orphéon de Saint Jean. natum et Mme Rémi Raymond M et Mme lw *ront appelées à rendre compte, voulu *• servir eux mêroea

>UV ETAIT LA POLICE ?A l'église, c'est M le chanoine
! The Painted Madona il :lui 44

au programme,

et autres comédies de grande importance.
individus fut blessé i

!
Venez Dimanche et les jours suivants.»

»
et qui auraient!

♦ »#♦
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LB CABADA IBAHÇAMI ET LE PBANCCMIUÎÀDIBS P.Q., 14 0CT0BH8 1IIS.

C'mx le cultirelnu qui bénéficie <tt- 1W regalB „ mk H«m. 
rectement dee bomnee route*, et lee Toute* lee breble portières tout mi 

PILULES MORO guirieecnl manulecturteni et merebeed* eu Pf©* eee es bon état de obéir predeet U
fiteut en eecood lieu, car elle# leur dernière partie d'octobre ou le eom- 
procureot de plu* grande march#* mwoment de novembre Elire peut 
pour leurs produite par la réduction tenure pour cela dan* un bon champ 
de* traie de distribution. L améliora- *. trèfle oü elle* reçoivent une 16- 
tion 4e* routes eet I un de* meilleure portion d'un mélange d'avoine, 
moyens de «ucoèe. et les aeeooation* de son et d'un peu de tourteau* de
de cultivateurs, 1rs Comités des bon- |m Kilt** augmentent rapidement de Au mom du Componé VMUl

les association* d auto- poids sous ce régime. Ce système a d* Lydie C. Pinkhs*.—Ud CSS
mobi listes et autres peuvent faire prieurs avantages : parmi dâe millier» de semble b!e».
beaucoup pour cela 1. La brebis qui est dan* un état Bl-tck Riser Fills. Wis.-»**Le Cotupo

4HPaujourd'hui et commencer le traita- ' . médecins deiapUce, qui me conseillé- un sujet n en parle qu'avec ménage-

peu, m.,.,.»,, ma,, il „
reçoit du gram qu un mois environ Ce remède célébré sus racines et lirr-
avant de commencer à servir. Nous bages est devenu le mot d’ordre dan* . , , , , _ . . ,

TZZ SSSfSiiSi.? r*te ^ ’ *"*’
avec elles que deux ou trois heures désespère», quand môme elle souffrirait 

Le grain coûte trop cher pour vu- par jour dennamjaatloa, d ulcères, de déplsce-
graieeer les volailles ", disent certain* Kn divisant le troupeau pour l hi- d *^alari5Ia ou de m’or^itî^svmtt 
cultivateurs Mauvaise raison 1 Si ver nous mettons ensemble toutes les d’svoiressayé ce remède. Pour conseils 
jamais il y eut une époque oU les vo- bn-bis adultes , les brebis d une tonte spéciaux, écrivez à Lydia B. Piokbam 
Indies et surtout le* cochet s doivent sont dans une loge et les agnelles en- Medlr,Be Co-» Lv"n' Me“‘-

1 époque semble dans une autre, t es dernières 0fit0fc080808080too000d68060808060ece00 
Le prix élevé de la viande ne sont lutté-es que lorsqu'elles ont 

ali- un an S'il y a d< s brebis faibles, ou 
leur donne également une loge sépa- 

de poulets rée, car ces brebis n auraient guère de 
devrait être interdite en c*« chance à la mangeoire a\f» les bre- 

La charpente de bis plus vigoureuses. Cette méthode 
le de séparer les moutons 

de est celle qui nous a donné les me il

; CETTE FEMME 
EVITE ONE 

OPERATION

s'élèvera à use acpum* de MMO.èOO.OeO 
environ. Le* gourwnemeots de Hol­
lande et d"Espagne verront, par l'In­
termédiaire de leurs agents ee Belgi­
que, à ce que ©es vivres ne soient pas 
saisie par l'armée allemande.

0000 —

W mal da rail «FvW.
à'

/

»;
BILE8 FONT D1SPAHA1THC LES 

BOUTONS.—Une figure couverte de 
boutoie est disgracieuse. Cela indi­
que des désordres internes qui depuis 
longtemps auraient dû être corrigés.

net. routes

$

*

> Protégez-vous la peau
«

Les ports de la peau servent chaque 
jour de déversoir à deux chopinca de 
détritus. Si I' on n'entretient pas la 
propreté des porcs ces déchets restent 
dans le système et ils ne tardent pas 
à l'empoisonner.
Aussi faut-il non seulement enlever 
la poussière visible, mais si l’on veut 
se mettre à l’abri de l'infection il faut 
encore détruire les germes et les mi­
crobes qui, pour être invisibles, n'en 
sont pas moins pernicieux. Le

vous serez un

♦ ♦♦♦

H. JEAN-B. DB8BOSIKBS
Beaucoup d'hommes ee plaignent de 

douleurs de toutes sortes et spécialement 
dans les reins, passent leur temps à se 
plaindre su lieu de rechercher 1s cause 
de leurs souffrances. Ces douleurs, les 
hommes les attribuent souvent à leur 
ouvrage, au lieu de réfléchir que les ner­
vosités. le mal de dos, le teint jaune, le 
sentiment de lassitude et d’abattement, 
les msn* de tête, le# insomnies, les rai­
deurs dans le dos et dans les articula­
tions sont sons la dépendance du mau­
vais état des reins.

t NK |\1>1 STRIE yi I PAYE. - 
1/ENGRAISSEMENT DES VO-

+ + +
Il y a de l'harmonie, de la méts-

LAIIIjES «

SAVON”"”
LIFEBUOY

(Notes des fermes expérimentales.) LEIBNIZ
♦ ♦♦♦ 9Le Ssvee 

Lifebuoy 
••lève le 
saleté— 
il éloigae 
U d«a|er

UBAC » CHIQUER
COPENHAGENCombien d "hommes devenus nenras- 

thé niques parce qu’ils ont méconnu cela.
aeeemplit biea font esta parce qe'il est pies q*s 
du »•»"•> (bien qu’il me eoôle pas plus eber). 
Sus huiles végétales pures, qui produises! use 
■eusse soi isuse, eu feat le mail leur de tous lue 
articles poi r actteyer.
Se y et prudeut—serves vues de Lifebtsev le*» 
les jours, pour la teilelte, peur le beta, pour le 
•éaag* de le ■sises.
Le iruteur rerès/c#se dm
lAf+mr-imdèm dm «es serves *__
prwiêctrwÊ — le perd vitm ose 
fuit fi 'eu s’ei es! «errf.

être engraisses, 
actuelle

Soigne* les reins par les Pilules Moro jajSM. un beau bénéfice sur les
et le mal passera. Lee Pilules Moro 
opèrent des guérisons durables parce 
qu elles débarrassent le sang des impu­
retés qui empoisonnent l'organisme.
Tel fut le cas de M. Jean-B. Des rosi ers,
8PV, Aider, Fall River, Marna

c'est bien Lutage du tabac à chiquer 
Copenhagen différa entièrement de 
tabac à chiquer eoua aa forme
ordinaire.

Prenes-en une petite placée peur 
commencer, places-la entre la lèvre 
Inférieure et la gencive, au mille».

Ensuite, voue pouvea augmenter 
la quantité graduellement Jusqu'à os 
que le goût soit aussi prononcé que 
voua le déelrea.

Le Tabac à ehlquer Copenhagen 
•tnnd manu*, produit mem effet 

ces personnes n’a ImmàMatemeat par le fait même 
Par conséquent, une pincée voue 

suffira pour en apprécier la saveur 
: ce qui dé­

outre que le tehee à ehlquer 
Oapeahagen eet éeeeemlque et êe

'LA COMMISSION DES VIVRAS DU 
CANADA

i•e
mints employés 

En réalité, la vente (Service de Renseignement#.)
maigre-, 
temps de guerre Le monde peu peut-être oublier que 

pour 1 hiver w.i'oe.OOO de personne» de la Belgi­
que et de la Krauc. comptent sur le 
sentiment humanitaire des nations
alliées pour se n«'Urnr et se vêtir.
La situation de
nullement été améliorée par les ré­
centes et encourageantes nouvelles de 
la guerre. 11 existe des entants qui 
n'ont jamais c..nnu autre chose que 

A ia suite d’arrange- 
té .conclus avec le

l’oiseau est la partie qui revient 
plus cher, et celle qui a It moins __

Malgré mu solide constitution, valeur comme nourriture La viande leurs résultats
ayant à travailler chaque Jour est ja partie qui revient le moins -------- o-o-o
aaees rudement, mee force#dlml- ch,.r caI eSt tmjt«. mangeable On °0 ne ^ut obtenir de meilleur pro- 
nuèrantet J'euaàeouffrtrde dou- voit donc ,a n,*«-se,té recouvrir la ,w,lon contre ,PS ms 1ue la P°u* 
leura de reine que Je négligeai ^arpent,, d'une bonne eu. he de cha r dre dr Miller P°ur les v”s Elle 
longtemps de soigner Ma santé polds plus avantageux auquel con8ume les wrs fl rend l estomac et 
devint donc de plu» en plue ma»- ou |H.U, tomnillKvr - mJ^r $PS les intestins incapables de les gar- 
vaise et cétait tree péniblement CuthHs Mt lorvqu lls , livres. der- E,,e Kuér.t le* sutfa“'s «Ni
2üV.nP°oV ° m&lnt#nl;a“ mais vn peut m. m. engraisser avec taunt enflammées par les attaques

ssâsæ
confiant dans leurs boas effets. Je ’ ,„ ïoU|lh, d, wrl„ - Son effet redonne I, «nW.-tZ
me mis à en prendre. Au bout de # SW]. bl,n du, 
quelques semaines je me trou­
vais déjà plue fort et J'avais '' <l‘U 

moins de maux de reins. Les Pi­
lules Moro ont parfaitement réta­
bli ma santé ; J'en ai fait mon 
remède favori et Je l’emploie 
aussitôt que Je ne me sens plus 
la vigueur accoutumée.*'—Jean 
B. Desrosiers, 369, Aiden, Fall 
River, Mass.

et dorera lo LEVER BROTHERS LIMITED 
TORONTO

»l'esclavage, 
racnts qui ont ----0-0-0

gouvernement s»1, on a pu s assu­
rer de l'espace -le transport oo'dtti-

Demandcz à votre marchand les r il . i» |
Célèbres

Cigarettes Egyptiennes
VA Fl A D I S

RA «

NEStonnes et envoyerque pour 200.C" 
aux nécessiteux des vivres en atten­
dant l'expédition de ce que le conti­
nent américain -ra appelé & fournir.

SANTALà i «8 HEURlb
f» r ■ u.'em#-•• «

r» , f» f i riürt.
,»ep *rm»i'i»*«î- i. i 

• nil fui If t |<l*i 
» fui*l* .»» t-.i» 

— If* i niff no

CAFSUUSse
o-o-o! .«•> poules ont, , PATK DE CHASSEURS -Kami ou

.. nu tiw* pm ,w !•'« pim I'!' h„.h, paUtw Le, rahsUn,,. . qui
de rôt, et 1rs poulet* d< gra.n ont ^ assaisonnement* vent devront êt •• transportais de

I>e.s Poulets Leghorn. Hachr/ ,f ,1M)UtoD oU le b<ru, bieû l'autre côté d. 1 Atlantique pendant
et fin—il faut y ajouter un peu de gras ‘«'s doU7p **<*'■«** moie :“

Blé, orge, et mais, pour fai­
re du pain. 42. • "00 minots ; fèves.
2,2<KU«¥» mino 
not* ; bœuf sali
produits du la d 277.200,(^)0 livre* , 
savon, 66,000. *v livres ; café, 26,- 
POO.iW livre* nourriture pour les 
enfants, < pa d’estîmés) ; coco, 18,- 
ixiO.OOO livr* . lait condensé, 55,- 

douct-m, nt pi r.dant *>00.000 l,v: . sucre, tO.W-O.OOO
Le Iran-F1 : t d*‘ ces marchandises

Bouts en Lk*
Vingt centins la boite de 10.

bien rapporté
jiesant environ deux livres p:èc 
spécialement engraissé- au .ait à la Remplisse/ le plat avx trois quarts, 
frrnw w.pirmwuUfc-. „nl Irk b,eu buu.llnn. un, nauie
puv" p..ur la nourriture qu II, a- . ajoutez ,,
luirtit t"V- ‘flaire wnpidlllw v..„ U[) ^ *. MU„ piquaete (v„.
du,* «, août et «mpoi*., d, Ub ts Mettra «ri dan, le fourneau
tes pesai • n t. au début. 2 so Rvres , 
près engraissement' de dis tours, ils 
poait n: <10 livres , soit 60 livres de 
plus Ils avaient consommé 1*0 U- 
vro de pAté, r 21 calions de lait de 
beurre l a pâtée «-tait composée de 
deux parties de farm*- de mais, une 
partie de recoupes et une partie d 
en ht u res de Iw r n

riz, 3,300,000 mi-
_ii,t0o,u0(i livres ;

ù /sàv'
Va pour réchaufferECRIVEZ-NOUS.—Si tous avez be­

soin de conseils, écrivez-noos en nous 
donnant des détails sur votre maladie. 
Par le retour de la malle, vous recevrez 
de notre médecin des conseils qui vous 
seront d’une grande utilité.

Les ltlules Moro sont en vente chez 
tons les marchands de remèdes. Non s

et ensuite couvrez 
d’une bel lie croûte épaisse de patates 
pilées humides, ou smon de miettes de 
pain râpées bien fin, pointez de beur­
re. Faites 
une heure

I
t,-ncuire

les envoyons aussi, par la poste, au Ca­
nada et aux Etats-Unis, sur réception 
du prix, 50c une boîte, f2.50 six boîtes.

Toutes les lettres doivent être adres­
sées COMPAGNIE MÉDICALE 
MORO, 272, rue Saint-Denis, Montréal.
OOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOO V1'

180 li-La nourriture avait c.-ùt« MAISON I. HÉVEY,vr« > à L la livre, $7 2d 21 gallons 
d* lait » 5c la gallon f ! 20 soit un 
total di

MM
S'.ni magasin fashionablepour le lait et le 

\Joutons la valeur de<
t> h ' ;-r«Marchand-Tailleur et Mercier.cocrain

k »-1 vt au rommer. oment 2'«i Uvn 
de poulets tnaicre- qui se s raient 
vendus tV la livre soit <18 et nous

6 & Ij

MiÉfcfcÆ

Avis aux Collégiens.AGRICULTURE i £
obtenons un coût total pour les pou­
lets et lu nourriture de $] h. m

Après engrai-'Ctn ne ies poulet, p.- 
aient l'i livre-., ayant gagné -0 livres 

en 1" oiir Ils valaient 50c la livre à 
alise de la meilleure quallt* d- leur 
bat r -ri une valeur totale de Î17<*. 
Voilà donc un revenu de <51 pour 

cultivateurs de I Indiana pens nt que jr d(, 15J , CK.hetü en moms de 
l'amélioration di toutes le, routes

Assortiment complet de Costumes. Pardessus pour 
l'automne et l'hiver, pour jeunes gens.

\inei que t h# #nis« ». sous-vêtement «. Hum, Cravate», 
Vaux-vol*, liant», « te., etc.

"Fashion Oraft" et "ZOieme jla le."
A IV n ne ton** du “Mouton <1 < >r''

105-107 RT K RICHELIEU. SA ÏNT-.ÎEA N. IV Q.

VI I Kl NKHCIP DES DONS 
CHEMINS ' Reculez■Jü

Les bonnes reuti < dans l'< tat dlo 
diana ont aceiu d'environ 1 i*'
acre le prix de vente des f« rmt-s lx-s

Icapal U

Aiguilles de l’Horloge
Nous Voyons égale-deux semaines

accroîtrait la valeur des t- rres d en- ni,.D| qW, pour chaque livre de chair 
viron t*t pai acre. Ils sont aussi sous Vous le pouvez. Vous ne devez 

pas vieillir si vite. Vous pouvez, 
vous devez éloigner la fatale dé­
cadence.

La vieillesse est une condition de l'existence et non pas une période de la vie. 
Vous n'utes pas plus vieux que vos artères—cjuc le sang <jui coule dai.~ \ os veines.

Avec un sang riche, pur, abondant, vous reculerez jusqu'aux dernières 
limites cette déchéance organique, cette usure lente, avec toutes ses maladies, 
ses infirmités, et vous conserverez tous les attraits de l'âge dans son radieux 
épanouissement.

La vieilli1"* nous attaque lrvsque la vitalité décline, et la vitalité 
décline lorsque 1*- sang est insuffisant, vicié, impur. Car le sang,c'est la vie.

I haque parei lle de nourriture qui devra être utilisée par un organe 
quelconque doit être transmise par le sang.

Tous li s déchets produits par la vie «li s tissus et dont ceux-ci doivent 
sv débarrasse doivent être transportés put le sang.

L'oxygène qui brûle dans nos tissus et qui nous fournit la chaleur et 
l'énergie est transporté parle sang et le produit île cette combustion, l'acide 
carbonique, dont le système doit se débarrasser, est de même éliminé 
par le sang.

* Ce merveilleux liquide qu'est le sang contient aussi certains 
éléments qui constituent des poisons pour les microbes nuisibles 
h squvls, s'ils ne sont pas détruits, causent la maladie et la mort.

C'est pourquoi, si vous voulez protéger vos organes contre la ^ 
maladie, la déchéance, la vieillesse, vous devez d’abord maintenir la 
richesse et la pureté de votre sang et son abondance, et, pour 
obtenir ce résultat, rien n'égale l'usage régulier du célèbre ■H

fkformé* il a fallu trois livres de pâ- 
èf .-t quatre livre» de lait ce qui 

m«t l'augmentation de poids au prix 
de quatorze «ent? la livre 

----------0-0-0 ----
Pert. de 112 *7 par a. rv pRKI'ARATION [U TRIM l'f V 1>E # 

recherche, effectuée par

Zl'impression que la p» rte moyenoe an­
nuelle provenant do mauvais 
mins. eal- u»*V .1 Te, cents par acre et 
capitalisée à 6 p.»ur cent représ,-ntf 
fait une 
Une autr. 
l’Office 01 Road Inquiry a Washing­
ton, montre qui* la plue value des ter­
re? due aux bonn -s 1 -ut-eç varie 1 
$5 à $20 par acre

»
che-

*; POUR TRES ET CAFES allez chez

GAGNON & FRERE, ImportateursABU TONS A I. HIVERNE 
Ml NT I#

# TeL Bell *0» 17 Flare du Marthe, Saint-Jean. 4
9 ATTENTION SPECIALE AUX COMMUNAUTES RELIGIEUSES } t

d, (\ote> d' s fermes expérimentales. ) i

I n cultivateur qui se propose d a- , e n'miU !a brr^’*rie f>en'1 rTICHMC Ollll I CT
cbeter une terme, se demande tout principalement dre soin» donnés au tlltURC UUILLlI, 
d'abord à quelle distant** elle est si- troupeau «n automne Void le svstê- pRnyElwE(R m; PIANO, ll'ORtilE Armand Binteau,

la fern» ex- XU AIRE et C. C. S.
36 rue St-Jacquee. Rure»n voisin 

de celui de l'avocat Girard.
Aesuranm » tea. Prêt» sur hypothè­

que» et débealure» mnnlclpale*.
Tel. 63 Soir: Tel. 265.

ET D’IIAKROXIK
Avant (Membre du Conservatoire National) 

LEÇONS IH INNEES A DOMICILE OU 
A SON STUDIO.

7 rue Nalat-Charle»,

tuée d'une station de chemin de fer, m,‘ 1'"' r‘",lS l,u 1,11 ** 
et si la route qui la relie à cette sta P" "mentale '*• Nappai,. N I: 

tion est , n bon état 
ches de I agriculture dépendent plus

u

que la saison de la lutte ne c«»mmen 
automne nous examinons

t Quelques bran l/j1,ce ,-n
troupeau pour en éliminer toutes les *pej Bell: 262 

productrices, les inauvai -----------------------
Saint Jean.ou moins que d auii«-s des bonnes rou­

te» Celui qui s’occupe seulement d é- DOn _ ,
levage d animaux qu il peut mener laitières. toutes e lles qui ont d- Boite Fomtale 46, Tel. Jul

SES£S3sSr.rS53S5 *X&JSK2F
A l’élevage L apparence n ^ pas la vON8ULTATIOXfl \ ? ! 'ï ^ pm

68 Richelieu

Boite Postale 191 »

Téléphone 241

Dr. /ARTHUR VIAÜ, B.5.1.
REDEf lH VETERINAIRE
Successeur du Dr. ürothê

ST-JEAN
de mais et d autres céréales qui peu

dépr.t p.ndarit quel- «u'e indication sur laquelle on doit 
guid* r pour faite cette «élection

vent être mis ,-n 
que temps, peut attendre si les ch«- s*’

20 Place du Marché 
Traitement» et chirurgie de» plu» 

Moderne»
Attention» spéciale» aux che­

vaux de courses.

Si-Jtau, P Q
Souvent une brebis peut être tri-s 
maigre tout en étant bonne mère fia 

lactation vx-

à certainsimpossible
temps II est cependant beaucoup en­
nuyé, s’il est tenu d« f»ire charriage niaigieur provint d un,

des petits et qu'elles le» Maladie» de la peau. Lfell,
poumons, estomac, reins, nerf»

2 A 4
47 RLE 8T-JACQUES 

Près de l'Eftiie»

nuns sont r»
B. Poste «12.T«. Bell 422

GEO PHENIX. M. D
B, P. BOITE «28

Etude: M» Bue Hl-Jaeques 
Tel. Ben Etude 142; Résidence 263

Stanislas Poulin C. R.
B* A* LL. L.

AVOCAT. Vin St-Michelà ia donnent
,.t nourrissent bien

Nous vendons tous le? agneaux qui

se livre à l'industrie laitière, 
culture des Inuits et dis légumes • à S10 à midi
A la production d’autres articles, su
jets A la déoompoeiiioe A bref délai, ne sont pas destinés k la reproduc-

rry "on. mais m le marché est encombré 
k ce moment, il y a plus d avantage 
A les garder jusqu'en janvier ou 
vrier . ils sont mis sur un bon regain 
jusqu'au moment de U rentrée et en­
graissés avec du grain et des racines 

Lee agneaux miles destinés a lare- un ree Klebrllea 
produi lion sont placés dans un champ 
séparé, sur un bon regain de trèfle.
Ils reçoivent une légère ration de

ST-JEAN. Queil faut qu'il puisse transporter
pnidaiit toutes NalaWeaa, P. Q. tCHELeffets aux marchés, 

le* saiwais de l'été, sans tenir comp 
te du temps ou des intempérie».

lé Tél Bell 382 dont Itnflaenee bienfaisante s'étend à tente l'économie t ■ la rrtrif, ■ lu
àlavteDEMERS JOS. C.R.

AVOCAT
DrV.J. L(va»(ur B.C.Ü régénère et. grâce an fer, au tanin et ans

qnll contient, 0 purifln, enrichit le aang et von* 
mumn» force, annté.

ihKin
Il s’ensuit donc que les bonnes rou­

tes sont essentielles pour ceux vui se 
livrent k la culture générale et pour 
un grand développement agricole si­
tué à une distance <1 un poste d ex-

CH1RUROIEN DENTISTE .,i
Ht-Jean No 22. rue Jacques-Cartier 

.SAINT-JEAN •jiî'Le VIN ST-MICHEL se prend à la dose d'un verre à vin 
avant les repas et chaque fois que le besoin s 'en fait sentir.T. BRASSARD.péSieion l>es bonnet routed août uua

«i d'un grand avantage pour le* en- K'»1” «omposé, de 12 livft d avoine.
I l livre de son et un-cinquième de li- J. C. H. Laenier,Hotnlre

Bureaux : 12 rue Ja< quen-Cartler.
Tel* HAIST-JKAX. Qne.facts d école, poui la livraison

«,„..p,*d,n.t» à domicile, pour le. *" * de '•*
tonnâtes pout l'assistance aux olti- wmt également mien par .llm-m/mes
«•s religieux et 1rs relations sociales dans un endos mais elles ne mot- 
entre,mm* par le* fréquentations. v«" P*s «*- <rain A moms

de* B0IV1N, WILSON à CIE, limitée, (M A«mu).468, St-Paul Ouert, Meurt*)
I ASTI. K N DRUG CO., Boston, Mass., (Agents pour les Etats-Unis.)

:W rue 8aint-Charl«s
HA i MT-JE ASi.Tel Bell: >». •Et I S

A LAI tlLI.F.. P. t». 
Chaque mercredi 

l»énu-llalr« du gref de 
J. C. A. Tremblay.

llolte postale 46.
Seul vîm auteur licencié r ’>ur le dis­

trict d'Iberville. Promptitude et sa­
tisfaction assurées f
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